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L’union fait la forge?
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avocats-

J. L AVEUGLE, Avocat, 1 Stanfolü P. Q.

ÏAELTON k II0NAN, Avocats, Artliabaska- 
I ville, Bureau : Deuxième étage, au bureau 

poste.

E7 L PACAÜD Avocat, St. Christophe-U . rAUAUl/ --- •
d’Arthabaska, Bureau près du bureau d en­

registrement.
T AURIER & RICHARD, Avocats St. Chris- 
Jj tophe. Bureau ci-devant occupé par Lau- 
rier k Crépeau.

11ÜGENE CRÉPEAU, Avocat, Arthabaska- 
ville. Bureau : Ancienne résidence de L. 

Houle Esc.

A BEAUBIEN, Avocat, Arthabaska Station 
. Collections exécutées sous le plus court 

délai. ________

LJ PITAU Avocat, Plessisville de Somerset, 
.'s’occupe des affaires générales de la pro­

fession.

•CERTIFICAT,
J'AI lait l’analyse d’un VIN DE SI 

CILE vendu pour Vin de Messe par MM 
Garant & Trudel, et n’ai trouvé dans ce 
Vin aucune substance qui indique falsifi­
cation.

Ce Vin qui est très-capiteux, convient 
parfaitement aux malades.

J’ai examiné aussi un échantillon de 
VIN DE Gît ANE. que je recommande 
pour Vin de Messe, en place du Vin de 
Sicile, lorsque ce dernier est mal supporté 
par l’estom ac.

Ce certificat a’aura de valeur qu’autan 
qu’il sera exhibé par MM. Garant & Tru 
del.

F. ^. II, LARUE.M. AM.
Québec, 22 juillet 1870.

NOTAIRES.

LAVERGNE, notaire, StanfoldP. Q.

L RAINVILLE, Notaire, Ar.tliabaskaville 
Agent pour la vente d’un grand 

nombre” do lots de terre dans les Cantons de 
l’Est Et avent local de la Compagnie d Assit 
rance dite “ The Provincial Insurance Com­
pany of Canada.’’-Bureau chez W. Laurier 
Ecr., avocat.

0TESSIER, Notaire et agent d’affaires, W.ar- 
. wiek, P. Q., Bureau ci-devant occupé par 
Ë. d’Orsonnens écr.

FX. PRATTE, Notaire, village de Princevil- 
. le, canton de Stanfold.

HUISSIERS.

HYACINTHE JUTRAS, Hdissieh, Somerset, 
village de Plessisville.

Se charge en outre dc3 affaires profession­
nelles de toutes collections et autres affaires du 
genre qu’on voudra bien lui confier.

OBARBIN, huissier de la Cour Supérieure 
. Warwick, sc chargera de toutes collec­
tions et autres affaires qu’on voudra bien lui 

confier.

B THEROUX, Sr. Huissier, St. Christophe, 
. se chargera de3 collections qu’on voudra 
bien lui donner à faire.

GEORGE g. GAGNON. Huissier Cour Supé­
rieure, Drummondville P. Q.

H GULUOND, Huissier C. S, pour le Dis- 
. triet de 8t. François. Résidence à Wolfs-

HOTELS.
7=

HOTEL ALBION, en face du Palais-de-Jus­
tice, Arthabaska ville. George Boiselair, 
propriétaire.

ÂRTHABASKAYILLE HOTEL, St. Christo­
phe ; L. L. Dorais propriétaire.

HOTEL BLANCHARD, Québec, Basse-ville 
près du fleuve.

MOUNTAIN HILL HOUSE, Cote Lamonta­
gne, Québec, No 5.

Drummondville house, tenue par Jos.
Baisvert au village de DruiüHiondvil- 

le, ?. Q.

Le Négociant Canadien.
Journal publié

DANS LES INTERETS DU COM­
MERCE ET DE L’INDUSTRIE. 

Paraissant le Jeudi. 

ABONNEMENT $2,00 ’ PAR AN.
Le Négociant est le seul journal 

français qui s’occupe spéciale­
ment de Commerce et d’In- ' 

dustrie. La Revue 
du marché don­

ne les infor­
mations les 

plus fi­
dèles et les 

plus complètes sur 
le cours des marchandi­

ses, spiritueux, farine, grains,
&c., &c., &c.

Il est indispensable à tous’ ceux, culti­
vateurs, industriels ou”marchands, qui ont 
quelque chose à vendre ou à acheter.

Toutes lettres doivent être adressées à

L. E. MORIN & OIE., Editeurs- 
Propriétaires.

Ko. 17 Rue St, François-Xavier, MONTREAL.

College St. Francis.
&

ECOLE DE GRAMMAIRE.
ïiLCHMôNH, E. Q-

Non Sectairej

L’aanée collégiale commence lundi, le 4 
Sept. Pour pension &c., s'adresser d M. le 
Principal Graham, ou au Rév. Prof. John 
McKay.

Août 1871. 35 3 m.

A VENDRE.
PAR

J. B. RENAUD & CIE
a© Ruo St. Fatil 

QUEBEC

ARPENTEURS.

"y BESROCHERS, Arpenteur, St. Christo-
, plie,J

A NI, GAGNON, St. Christophe, Arpenteur 
et agent des terres de la Couronne.

JAMES BARNARD, Arpenteur, Trois-Riviè­
res, P. Q.

ASSURANCES.

B THÉROUX, fils, agent de l’assurance dite 
. Scotish Provincial life assurance, bureau : 
au greffe.

!
---000—

MOULANGES à Blé et à Avoine fai- 
tes^de la meilleure pierre de France.
MEULES d’Ecosse à perler l’Orge.

AUSSI
UNE magnifique paire de moulanges à 
dealer l’Avoine,

Québec 20 Juin 1871. 29-la.

JO. BOURBEAU, Station d’Arthabaska, 
. agent pour la Cio. d'assurance contre le 
feu, “ Home. ”

L RAINVILLE Arthabaska Station agent 
. pour la compagnie dite Provincial Insur- 
anaa Comp, of Canada-

F. FORTIER.
TAIIiZiEUn.

ARTHABASKA STAfIBN.

ÏAQRFEVRES.

PL. L’ESPERANCE, Orfèvre et bijoutier, 
Québec, No. 7 Rue du Palais, Haute-Ville.

^r^vre doreur, Station
d Arthabaska, près du chemin de fer.

D
MEDECINS.

R. EUGÈNE GOUI.N Gradué de l’Universi 
té Victoria. Office — chez 31. Joseph

Poulin, Station d’Arthabaska.

7VOITURIERS.

ALBERT BÉLAND, Voiturier, St. Christo­
phe. Réparations faites à ordre, comman­

des exécutées sous les plus courts délais.

^FERBLANTIERS

G MOREAU, Ferblantier, Arthabaskaville, se 
. chargera de toutes commandes, et les exe- 
’ utera sous le plus court délai.

DIVERS.

PL. TOUSIGNANT, Syndic Officiel, Ar- 
’im as^at^e’ Sollicite respectueusement 
de 3131. les marchands, les affaires qu’ils peu­

vent aveu- dans le district d’Arthabaska, sous 
Pacte de faillite de 1869, -

Tient sa boutique dans la maison occu­
pée par M. Jos. Poulin.

M. Fortier a été, pendant 22 AXS, F0- 
RE-ÎIAN dans la boutique de Mi JOHN 
DARLINGTON, des premiers de
Québec, et offre au public toutes les ga­
ranties pour l’éxécution, dans les derniers 
goûts et le plus court délai, des ouvrages 
de sou métier.

Décembre 14,1871

EXCELLENT BREUVAGE.
POUR DÉJEUNERS.

Epps, Cocoa (Cacao de Epps.

Agréable db Réconfortant.

“ Par une connaissance parfaite des lois 
naturelles qui gouvernent le travail de la 
nutrition et de la digestion, et par une at­
tentive application des propriétés salutai­
res que coutient le Cacao bien choisi. M. 
Epps est arrivé à fournir à nos tables pour 
le déjeûner, un breuvage délicatement aro­
matisé, lequel peut nous économiser bien 
dee' mémoires de médecin. ”—Civil Servi­
ce Gazette.,

Pour préparer ce Chocolat il n’est 
pas nécessaire de le faire bouillir.

LES PAQUETS SONT ETIQUETES :

James Epps & Co., Homoeopathic Che­
mists, London.—44-1 a,

æiLMTDN M .IÆNÏM- ”
AIÎTHAUASKAVILTÆ 20 JUIN 137‘J.

Qui donne aux pauvres prete à Dieu, 
fSuite. )

V.
—Jamais ! répondait mentale­

ment Sophie; Jamais! car je 
vous aime autant que vous m’a­
vez aimées.. ma reconnaissance 
ne vous faillira point.

Le lendemain matin, Mine. 
Blain voulut se lever à son heu­
re accoutumée, mais un mal de 
coeur, suivi d’un étourdissement 
la força de se recoucher. “Je 
souffre,” dit-elle. Ün médecin 
fut aussitôt appelé et reconnut, 
à la première inspection de la 
maladie, les symptômes d’une 
fièvre typhoïde. Il déclara que 
des soins très attentifs étaient 
nécessaires ; il prescrivit un trai­
tement compliqué, minutieux à 
suivre, et disant que le cas était 
fort grave.

Sophie, à cette nouvelle, fut 
plongée dans une extrême an­
goisse ; elle voulut soigner seule 
sa seconde mère ; elle s’at­
tacha au chevet de son lit et lui 
prodigua jour et nuit les soins 
les plus tendres. Sa surveillance 
incessante et attentive s’étendait 
aux plus petits détails j elle par­
lait toujours à voix basse ; elle 
marchait d’un pas légetq qu’elle 
semblait voler avec des ailes, et 
se conformait avec un scrupule 
religieux à toutes les ordonnan­
ces du médecin. La nuit, elle 
dormait dans un fauteuil près du 
lit de douleur de sa mère adop­
tive ; mais au plus léger mouve­
ment, au moindre appel, elle 
était près d’elle, debout et prête 
à exécuter, et souvent même à 
deviner ses désirs. Le jour la 
retrouvait à ce poste de la piété 
filiale.

La maladie dura près de six 
semaines. Sophie, éprouvée par 
des veilles incessantes, voyait 
aussi sa santé s’altérer; son cou­
rage et son affection seuls la sou­
tenait. Elle était pâle, maigre 
et défaite, mais elle était infati- 
guable.

—Ma fille, lui dit un jour la 
malade, ma chère Sophie, je suis 
trop récompensée du bien que 
j’ai voulu te faire avant de te 
connaître.. .Dieu te rendra tout 
ce que tu fais pour moi. Dès ce 
moment, tu as acquitté ta dette 
de reconnaissance, et je me re­
garde comme étant ta débitrice.

Sophie ne put lui répondre 
que par ses larmes. Elle avait 
tant prié pendant la longue ma­
ladie de sa bienfaitrice, que Dieu 
finit par exaucer ses vœux. Mme 
Blain entra en convalescence, et 
bientôt après recouvra sa belle 
et florissante santé. Cependant 
les paroles prophétiques pronon­
cées un soir par Sophie reve­
naient sans cesse à son esprit et 
résonnaient comme un son de 
tocsin à ses oreilles. Hélas ! elles 
ne devaient que trop tôt se réa­
liser, car elle n’avait point vidé 
jusqu’au fond le calice des épreu­
ves.

Le banquier dépositaire de' 
toute sa fortune déposa son bilan. 
Mme. Blain supporta ce dernier 
coup avec le courage d’une âme 
vigoureusement trempée par la 
religion. “ Vous m’aviez donné 
des richesses, dit-elle en tombant 
à genoux devant le crucifix qui 
avait reçu le dernier soupir de 
son mari, vous me les avez repri­
ses ; mon Dieu, que votre sainte 
volonté soit faite ! ”

Sophie accepta ce nouveau 
malheur avec un égal courage; 
elle le bénit même, car il la rap­
prochait davantage de sa bien­
faitrice. Son cœur en l’acceptant 
dominait le sacrifice. Lorsque 
Mme. Blain, s’effaçant dans ses 
appréhensions pour ne songer 
qu’à l’avenir de sa fille adoptive, 
lui disait : “ que vas-tu devenir, 
ma chère enfant ? ” Sophie lui 
répondait : “ Ce que vous de-

f
encore

63,000 francs 
, sinon une

viendrez vous-même, ce qu’il 
plaira à Dieu ; mais soyez-en 
sûre, ma mère, comme je le suis 
Dieu ne nous abandonnera pas.”

Mme Blain vendit à un mar­
chand de biens les terres de sa 
propriété de Bougival, seules 
épaves échappées au naufrage de 
sa fortune. Elle en retira une 
somme de 63,000 francs ; pour 
deux femmes qui ne fréquen­
taient pas le monde, qui fuyaient 
le luxe, l’éclat et les plaisirs dis­
pendieux avec le même empres 
seinent que les femmes à la mo­
de mettent à les rechercher, qui 
ne voulaient enfin d’autres pom­
pes que celles d’un beau lever 
du soleil pendant l’été, d’un beau 
ciel bleu semé déto'.les par une 
froide nuit d’hiver, de la nature 
avec §on manteau de fleurs au 
printemps et sa ceinture de fruits 
durant l’automne 
constituaient
fortune, du moins une honnête 
aisance. Combien de familles 
vivent à moins de 2,520 francs 
de revenu f Or, le produit de la 
vente de Montplaisir, placé à 4 
pour 100 chez un notaire, rap­
portait exactement cette rente.

Mme. Blain forcée de revenir 
à Paris, la ville eu définitive qui 
offre le plus de ressources aux 
fortunes médiocres comme aux 
fortunes les plus exagérées, de 
même qu’aux fortunes qui n’exis­
tent que par le travail de chaque 
jour, loua un petit appartement 
dans la rue Saint-Louis, aux 
Batignolles, dar.s une maison 
ayant cour et jardin à la jouis­
sance des locataires.

C’est là que pendant dix-huit 
mois, Mme. Blain et Sophie, 
dont la tendresse active l’entou­
rait des attentions et des préve­
nances le plus délicates, vécurent 
dans une douce quiétude qui les 
empêchait d’ouvrir dans leur 
cœur un accès alix regrets du 
passé, aux espérances même de 
l’avenir. Le bonheur du présent 
suffit à l’horizon de leurs désirs. 
Leur vie toute contemplative, 
concentrée dans l’union intime 
d’une tendresse réciproque, s’é­
coulait délicieusement dans les 
pratiques d’uue religion bien 
comprise et bien suivie.. .Elles 
trouvaient encore dans leurs 
ressources modestes le secret de 
prélever une dîme sur des écono­
mies pour exercer la charité, 
cette vertu sublime née dans la 
divine étable de Bethléem. Elles 
avaient leurs pauvres, leursjna- 
lades, voire même leurs prison­
niers ; trois fois par semaine,

gements à recevoir cette der­
nière et cruelle épreuve.

Mme Blain apprit avec un 
courage héroïque la fuite de son 
notaire qui la réduisait à la plus 
profonde misère.

—Ce malheureux notaire. <le- 
manda-t-el’e en riant à Sophie, 
a-t-il emporté les clefs du Para­
dis ?

—Je ne pense pas, répondit 
en riant aussi Sophie.

—Eh bien ! ma fille, remer­
cions Dieu puisqu’il nous a laissé 
le premier des biens sur la terre, 
l’espérance des richesses qui nous 
attendent au ciel ; celles-là, mon 
enfant, sont à l’abri des incen­
dies, des sinistres financiers, des 
tripots de bourse.

—Remercions Dieu, répéta 
Sophie, et toutes deux à genoux 
devant le crucifix qui résume 
toutes les douleurs humaines, 
elles prièrent longtemps en si­
lence et offrirent sans regret à 
Dieu le sacrifice du bonheur 
tranquille qu’elles avaient rêvé 
dans leur retraite .des Bitignol- 
Ies.

Quand elles se relevèrent, leur 
front était serein et radieux 
comme un ciel sans nuages au 
mois de mai..., et cependant... 
cependant 17 francs 50 centimes, 
voilà tout ce qui restait à Mme 
Blain d’une fortune de plus d’un 
demi-million.

VI.
Sophie avait alors vingt et 

un ans accomplis. Malgré les si­
gnes d’uu précoce embonpoint, 
elle pouvait passer pour une 
beauté parfaite ; il était impossi­
ble de la voir sans l’admirer ; 
mais elle seule ignorait qu’elle 
fut belle; d’ailleurs, nous l’a­
vons dit, elle n’attachait à la 
grâce des traits, à la perfection 
des lignes qu’une valeur relative.

En présence du désastre qui 
les réduisait- à la misère, son 
parti fut bientôt pris.... Un ma­
tin, sans en rien dire à Mme 
Blain, elle sortit de bonne heu­
re, et descendit à Paris pour 
entendre la messe à Notre-Damc- 
des-Victoires. C’est dans une 
église que Mme Blain m’a sau­
vée, disait-elle ; c’est dans une 
église que je dois la sauver à 
mou tour. La messe terminée, 
elle suivit dans la sacristie le 
prêtre qui l’avait dite ; là elle 
attendit qu’il eût fiai sou action 
de grâces. Alors lui demandant 
un moment d’entretien, le prê­
tre la conduisit dans une pièce 
destinée à recevoir les confes-

a ja-

point trop mal...la tapisserie pour lui faire obtenir une posi- 
surtout... tion lucrative, le succès de sa

Le bon prêtre réfléchit uni démarche au Rosier fleurie, la 
instant, puis sans proférer un rassura e unplètement sur l’ave- 
mot de plus, il prit une plume uir.
et écrivit un petit billet qu’il j —Ma chère enfant, lui dit 
ferma, cacheta et remit à So-'Mme Blain, tu tne rends plus 
pliie, en lui disant: “ Portez | que je ne t’ai donné : sois 
cette lettre à la personne à qui j mais bénie, 
elle est adressée, et si le désir! 
que j’exprime ne se réalise 
point, revenez me voir demain 
matin; je dis chaque jour ma 
messe à la même heure...”
Maintenant désirez- vous encore 
quelque chose ?

Oui, mou père...

. sions,. et lui dit : Parlez, mon 
elles allaient assister les pauvres enfant, je vous écoute.
ouvrières sans travail et délais-j Sophie lui raconta, d’un bout j ^ou> T11*;. je 
sées dans leurs mansardes sous j à l’autre, sans oublier un seul de 
les toits, près du ciel, dans le j détail, son histoire, si intime- 
vent; les .pauvres malades con- I ment unie à celle de sa bienfai- 
fîes au zele chrétien des bonnes | trice ; leurs jours de bonheur, 
sœurs dans les h^^aux, les leurs épreuves, leurs revers et
p3.llVl’GS pPlfiOnil 10^ Lkvpicdlfc leLltVvJ j loul- i uîuv^ oomulwtci, -----------i__

crimes sur la paille humide dans j —Ce sont des secours que vous
désirez? lui demanda le prêtre 
quand elle eut cessé de parler.

A ces mots, Sophie, relevant 
sa belle tête avec fierté, répon­
dit : Non, mon père.... La plus 
petite charité que j’accepterais, 
me semblerait un vol fait aux

—Parlez mon enfant.
— Loire bénédiction.
Disant ainsi, Sophie s’inclina 

devant le ministre de Dieu. Ce­
lui-ci se recueillit, leva les yeux 
vers le ciel et traçant sur le 
front courbé de la jeune fille le 
signe delà rédemption, il dit: 
Au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, je vous bénis.

La lettre que le bon prêtre 
avait remise à Sophie, devait 
lui servir d introduction auprès 
d’une de ses pénitentes qui pro­
tégeait particulièrement les pa­
trons d’un grand magasin de 
broderies en tout genre, situé 
dans la rue Vivienne, sous l’en­
seigne du Rosier fleuri. Le prê­
tre ne doutait pas que, présentée 
par cette dame, Sophie n’obtînt 
immédiatement la place 'qu’elle 
cherchait pour gagner sa vie et 
celle de sa bienfaitrice. Ainsi 
qu’il l’avait prévu, sa pénitente 
conduisit elle-même Sophie dans 
la rue Vivienne, et la recom­
manda particulièrement aux pa­
trons du magasin de broderies.

Si vous avez une place vacan­
te, vous la donnerez de suite à 
ma jeune protégée.... Si vous 
n’en avez point, ajouta-t-elle en 
riant, vous en fabriquerez une à 
mon intention...

Sophie brodait comme une 
fée. A la vue des ouvrages qu’el­
le avait apportés avec elle pour 
échantillons de son savoir-faire, 
la patronne du Rosier fleuri lui 
offrit de suite huit cents francs, 
la table et le logement.

—Combien estimez-vous, de­
manda en rougissant la jolie 
brodeuse, la table et le logement 
que vous m’offrez ?

1,200 francs, répondit la pa­
tronne.

—Eh bien madame, assurez- 
moi la moitié de cette somme, 
et dès demain j’entre à votre 
service.. .je me nourrirai et 
logerai chez moi, si vous dai­
gnez m’accorder cette autoçisa- 

vous demande à

les cachots.
Ces vertus modestes et cachées 

s’exerçant dans l’ombre et le 
mystère, incognito, pour ainsi 
dire, semblaient devoir préser­
ver Mme. Blain et Sophie contre 
toutes les éventualités de l’ave­
nir. Mais il était écrit dans le 
livre des sacrifices que, moins 
l’érection de la croix, elles con­
naîtraient, flagellées par le mal­
heur, toutes les stations du Cal­
vaire. Ruiné par des spéculation» 
hasardeuses et surtout par des 
opérations de bourse, le notaire 
chez lequel Mme. Blain avait 
déposé les débris de sa fortune 
quitta clandestinement la France 
pour se réfugier en Amérique.

Ce fut Sophie qui, la première, 
apprit cette désastreuse nouvel­
le ; elle aurait bien voulu pou­
voir la cicher à sa bienfaitrice, 
mais c’était chose impossible ; la 
disparition, la fuite du notaire 
prévaricateur faisaient trop de 
sensation à Paris pour que les 
échos de ce bruit n’arrivassent 
point à Mme. Blain. Elle la dis­
posa par les plus grands ména-

pauvres.
—-Mais votre bienfaitrice...
—Ma bienfaitrice.. .c’est moi, 

et c’est par la voix de son cœur 
que je vous parle.

—Que voulez-vous donc, mon 
enfant? ajouta le prêtre, saisi 
d’admiration pour la fierté de la 
jeune fille. 4

—Du travail... mon père...
—Mais vous n’y êtes point 

accoutumée.
—Je m’y habituerai, il y a 

un commencement à tout.
—Mais le contact des gens 

auxquels le travail vous assujet­
tira, vous exposera à de grands 
dangers, jeune et belle comme 
vous êtes.

—Le travail sanctifie et Dieu 
me préservera.

—Que savez vous faire ?
—On prétend que je brode

La patronne du Rosier fleuri 
était une excellente femme, 
douée d’un cœur parfait...Je 
vous donnerai 1,500 francs par
H Tl JlT.- m 11P H Sr-vrvhîn. O.f vous
serez libre de vous nourrir et 
de vous loger à votre guise.

A ces conditions acceptées avec 
empressement et reconnaissance 
par Sophie, le traité fut aussitôt 
conclus moyennant une avance 
inespérée de 200 francs.

Pendant ce temps Mme Blain, 
inquiète de l’absence de sa fille 
adoptive, comptait avec une in­
dicible effroi les heures qui ne 
la ramenaient point. Le malheur 
est prompt à s’alarmer.. .Son 
imagination errant dans le do 
maine des conjectures, ne savait 
à quel point s’arrêter, lorsque 
Sophie, rayonnant de joie, re­
vint au logis...Il était onze 
heures... Elle se jeta dans les 
bras de sa mère, en disant : Je 
savais bien que le bon Dieu ne 
nous abandonnerait pas dans 
notre détresse. Voyez ma bonne 
mère; voici 200 francs qu il 
nous a envoyés ce matin.. .Mme 
Blain ne pouvait en croire ses 
yeux. Sophie, lui racontant 
alors sa visite à Notre-Damé- 

; des-Victoires, sa rencontre avec 
[ un prêtre de cette église, l’inter­
vention bienveillante de celui-ci

VIL
Le lendemain matin, Sophie 

partit à sept heures et demie ; 
elle devait être à huit heures au 
magasin, où sa nouvelle maîtres­
se l’attendait avec empressera rat. 
Celle ci avait su par sa protec­
trice, qui l’avait apprise par le 
prêtre de Notre-Dame-des-Vic- 
toires, la touchante histoire de 
sa nouvelle ouvrière, Elle l’ac­
cueillit avec tous les égards dus 
à sa position, à ses mérites, à ses 
Vertus.

C’était pour la première fois, 
depuis qu’elle l’avait adoptée, 
qüe Mine Blain se trouvait sépa­
rée de sa chère enfant... Elle 
considéra cette séparation de dix 
heures seulement par jour com­
me le plus grand de ses mal­
heurs.-.Elle aimait tant Sophie, 
elle était si. accoutumée à la voir, 
à l’entendre, à lire dans son 
cœur et dans ses yeux les senti­
ments d’amour, de reconnaissan­
ce, de piété filiale qu’elle lui 
avait inspirés ! Pauvre Mme 
Blain, elle fut bien à plaindre 
alors ! Et puis sa chère enfant 
était si jeune, si belle ! et Paris 
avait tant de séductions pour les 
jeunes et belles filles ! Ces pen­
sées l’assiégeant dans son isole­
ment, apparaissant comme des 
fantômes dans sa solitude, ne lui 
laissaient aucun repos jusqu’au 
moment où Sophie, revenant de 
son travail, ramenait la paix 
dans sou âme craintive et déso­
lée.

La vie de Sophie, gagnant à 
la pointe de son aiguille le pain 
de chaque jour qu’elle partageait 
avec sa bienfaitrice, fut celle de 
toutes les ouvrières de Paris. 
Le matin, elle partait de bonne 
heure ; le soir elle revenait tard ; 
le jour, elle travaillait énormé­
ment,mais elle était libre comme 
l’oiseau des airs le dimanche et 
les jours de fête.

Les dangers prévus par la ten­
dresse de sa mère existaient 
réellement ; mais Sophie était 
trop bien élevée dans au vertu
pour qu’ils puissent l’atteindre. 
Douce et modeste dans la vie 
habituelle, elle savait au besoin 
prendre un accent et un regard 
qui eu auraient inspiré aux plus 
audacieux.. .D’ailleurs un bon 
ange semblait veiller sur elle.

Un soir, qu’une commande 
pressée l’avait retenue plus tard 
que de coutume au magasin, elle 
se mit courageusement en route
sans vouloir qu’on l’aecouipa-
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pluie fine avait détrempé les 
chemins. La rapidité de sa mar­
che ne lui permit pas de remar­
quer qu’elle était suivie par 
trois rôdeurs de barrière, por­
teurs de physionomies peu faites 
pour inspirer la confiance*

Un jeune homme enveloppé 
dans un long burnous bleu s’ap­
procha d’elle, et lui dit : Made­
moiselle, je vois qu’un danger 
vous menace, me permettriez- 
vous de vous offrir mon bras 
pour vous protéger ou vous dé­
fendre au besoin ?

—Je vous remercie, répondit- 
elle brièvement, je n’ai pas l’ha­
bitude de donner mon bras a 
des gens que je ne conuais pas.

Le jeune homme s’inclina et 
resta eu arrière. Sophie doubla 
l’allure de sa marche sans s’a­
percevoir qu’elle était toujours 
suivie par trois hommes animés 
sans doute par de mauvaises in­
tentions, car ils la serraient de 
près, et n’attendaient pour agir 
qu’un moment propice. Il ne 
tarda pas à se présenter. Quel­
ques instants avant d’arriver à 
la barrière des Batignolles, la

k ....



L’UNION DES CANTONS DE L’EST

rue paraissant complètement dé- heur et la paix sont venus cou- 
serte, ces hommes s’élancèrent j vonner des solides et modestes 
sur Sophie en lui disant: Pas un j vertus. .
cri ou vous êtes morte... La j En traçant ce modèle, je ne 
vue d’un poignard tourné contre fais pas une idylle imaginaire, 
elle refoula dans sa poitrine les Cette femme, précieux trésor,
cris de détresse qu’elle allait fai­
re entendre. Maîtres, de leur 
victime, les trois complices l’en­
traînaient rapidement dans le 
chemin de ronde, lorsque tout à 
coup un jeune officier s’élança 

■ sur eux le sabre à la main, et
les força de prendre la fuite... 
Il'était temps... L’officier remit 
son sabre au fourreau, se drapa 
dans son burnous, et s’appro­
chant de Sophie, pâle et trem­
blante de terreur, lui dit : Main­
tenant me permettrez vous de 
vous offrir de nouveau le bras 
que vous avez réfusé tout à 
l’heure ?... Oh ! rassurez-vous, 
Mademoiselle, vous n’avez plus 
aucun danger à craindre.

continuer,)

Du role des femmes en agriculture.

de quelques-unes de nos fermes; 
cette femme, l’honneur de nos 
campagnes, nous l’avons plus 
plus d’une fois rencontrée, et 
c’est sur le vif que je viens de le 
peindre.

J’ai bien imparfaitement don­
né l’image de cette femme du 
chef de culture, de cette ménagère 
qui contribue' le plus au succès de 
cette exploitation agricole, par 
T ordre, par les soins, par V écono­
mie-, au prochain numéro,je de-' 
vrai vous entretenir de cette 
femme qui, dans une sphère plus 
modeste, apporte encore à nos 
travaux des champs le contingent 
d’aide et de coopération dont 
nous avons en ce moment si 
grand besoin.

L. Galliciiêr.

L'üSiOSDES CSSTOHS DE L’EST
-1 U TH A r; A ,W,1 VIL t, /■:, SO Juin 1S7Ü,Prenez un homme dont l’acti­

vité égale l’intelligenee ; faites 
aussi que des études spéciales et 
une pratique éclairée soient ve­
nues s’ajouter à ces qualités na­
turelles, et qu’il remplisse ainsi 
toutes les conditions que récla­
me, sa^profession agricole ; placez 
le à la tête d’une exploitation 
rurale proportionnée aux res­
sources dentil dispose; cet hom­
me enfin, vous semble réunir tous 
les éléments du succès.. .Vous 
vous trompez, il en manque un 
.. .il est seul et voyez-le à l’œu­
vre. ...

Son activité et ses efforts s’é­
puisent dans les travaux du 
dehors ; les champs sont admi­
rablement cultivés, les récoltes 
sont magnifiques, mais le fruit 
et le bénéfice de tant de soins 

..•s’évanouissent, car la femme est 
•absente, et c'est elle seule qui a 
les cleis de l’épargne, elle seule 
qui sait saisir et rassembler les 
profits du labeur.

Mais tout va changer. Notre 
cultivateur a compris que son 
foyer ne devait pas rester dé­
sert ; une compagne qui, dès son 
jeune âge, soit sous les yeux 
de sa mère, ou au couvent 
a été initiée aux ouvrages 
propres à une épouse de culti­
vateur, vient partager scs tra­
vaux ; ii l’a choisie avec discer­
nement. Elle sait mieux con­
duire l’intérieur d’une cuisine 
qu’elle pourrait faire un morceau 
de broderie ; mieux racommoder 
son linge, que de s’appliquer à 
suivre les dernières modes qui 
deviennent de plus en plus rîdi- 3eux piodVaurTeaux basses, il a été aussi

LETTRE DE LA CAPITALE

La session s’est terminée le 14, par la 
cérémonie ordinaire do la sanction des 
bills par le gouverneur-général.

Dés le lendemain matin Son Excellence 
partait pour Montréal, quittant Ottawa 
pour toujours, et y laissant peu ou point 
de regrets.

Vous avez vu, en lisant le discours de 
c’ôturo du parlement que la situation gé­
nérale du pays se présente favorablement 
aux yeux de nos gouvernants. Je crois 
que cette opinion sera partagée par la ma­
jorité des citoyens. En tous cas, le con­
traste entre ce qu’était le Canada au 
premier jour de la confédération et ce 
qu’il est aujourd’hui, après cinq années 
à peine, est frappant dans le sens du 
mieux. Des progrès sensibles se sont ma­
nifestés dans nos industries; une augmen­
tation énorme de commerce s'est produite, 
les capitaux se sont mi» à circuler mer­
veilleusement ; l’esprit des entreprises 
publiques a grandi au point de causer des 
étonnements aux Américains ; enfin la 
confiance qui se manifesté dans toutes les 
branches d'affaires confirme les assertions 
du discours du trône.

Parmi les cent dix-huit bills sanctionnés 
vendredi dernier, deux ont trait aux ca­
naux proprement dits, trois aux télégra­
phes, huit à diverses compagnies d’assu­
rance, quatorze à la navigation, aux ponts 
et aux tunnels, quinze à des compagnies 
industrielles et à des chambres de com­
merce, quinze à des banques, et vingt-un 
à des compagnies de chemin do fer,—total : 
cinquante huit, ou la moitié du tout. 
Remarquez que je signale les plus impor­
tants, c’est-à-dire ceux dont il est impossi­
ble de contester la signification, car ils 
ont rapport à la confédération eu général. 
Quelle session d’un parlement canadien a 
jamais produit uu pareil résultat ? Au­
cune.

***

Comme il est décidé, que le creusement 
du lac Saint-Pierre sera poussé jusqu’à ce. 
que l’ou ait obtenu un chenal de vingt

culos et coûteuses. Avec cette 
nouvelle épouse du cultivateur 
entrent à la ferme l’ordre, l’éco­
nomie, la propreté, la surveil­
lance intérieure, et, peu après le 
bien-être et la prospérité.

Pénétrez dans cette maison- 
L’accueil le plus cordiale et le 
plus gracieux vous y attend , 
voyez, tout y est à sa place ; les 
meubles sont luisants, la laiterie 
n’exhalé pas cette odeur nauséa­
bonde que la négligence y entre­
tient et qui nous repousse si 
souvent dans la plupart des ha­
bitations dé nos fermières.—La 
maîtresse commande avec calme 
et est. obéie en silence. Les repas 
sont servis avec régularité; tu 
la main soigneuse qui ’les a pré­
parés sait rendre appétissants les 
mets les plus simples. Aussi pas 
un murmure, pas un mot mal­
sonnant de la part de cette ta­
ble nombreuse de journaliers et 
de domestiques.

Elle sort, tout le monde em­
plumé de la basse-cour accourt 
et l’accueille de ses débats et de 
eés cris joyeux.—Pénétrez avec 
elle dans les étables, voyez les 
vaches tournant vers elle leurs 
grands yeux si doux, pour la re­
mercier de ses soins et de ses 
caresses.

Sous sa main généreuse tout 
profite, tout prospère—Douce et 
sévère, indidgente et austère, 
pieuse et bienfaisante, elle sait 
faire régner à son foyer les ver­
tus de la famille et le respect 
des inoeuis.—Ses filles modestes 
et proprement vêtues, ne vont 
point scandaliser les fêtes de nos 
villages par le tapage de leur 
toilette ;—ses fils laborieux, 
braves et honnêtes, ne payent 
que le plus léger tribut possible 
au cigare et au café ;—Les ser­
viteurs, associés par sa bonté 
aux privilèges de la famille, 
sont dévoués et fidèles.—Le bon-

décrété que, à partir du mois do janvier 
prochain, une certaine taxe sera prélevée 
sur les navires de mer d’un tirant d’eau 
de plus de seize pieds qui sc rendront 
jusqu’à Montréal. Cette taxe sera calculée 
de manière à no payer que l'intérêt de 
l’argent emprunté pour les fins de ce creu­
sement. On voit que ce ne sera pas oné­
reux.

*% *
Le publie ne lira pas sans plaisir l'arti­

cle suivant de l’uu des bill» que je n’ai 
pas mis au nombre de ceux qu’il importe 
de remarquer, mais qui est pourtant re­
marquable :

Tous les droits de douane, soit spécifi­
ques, soit ad valorem, maintenant payables 
sur le thé et le café importés en Canada 
seront aboli» le et après le 1èr jour de 
juillet de là présente année 1872 ; pourvu 
que le thé et ie café sur lesquels tels droits 
ont été payés pourront être entreposés et 
emuiagasiaiSs * de nouveau en tout temps 
avant le vingt neuvième jour de juin de la 
dite année, sous- tels règlements (s'il en 
est) que le gouverneur en conseil pourra 
juger à propos de faire, et que lorsqu'ils 
seront ainsi remis en entrepôt et emmaga­
sinés de nouveau, le montant du droit, 
spécifique payé sur ce thé ou ce café sera! 
remboursé uu propriétaire sous forme de 
remise de droit par le collecteur de la 
douane au port où ils sont ainsi remis en 
entrepôt et emmagasinés ainsi de nouveau, 
ou par le receveur général ; pourvu que si 
eu aucun temps un droit de douane plus 
élevé était payable aux Etats-Unis d’Amé­
rique sur le thé ou le café importé du 
Canada que sur le thé ou le oafé importé 
de tout autre pays, alors le gouverneur eu 
eonseil pourra imposer sur le thé ou le café 
importé en Cauada des Etats-Unis, uu 
droit do douane égal à celui payable dans 
les Etats-Unis sur le thé ou le café impor­
té du Canada. Pourvu que le thé ou le 
café importé de tout pays autre que les 
Etats-Unis mais passant eu entrepôt par 
les Etats-Uuis sera libre de droit.

Quand une nation peut entreprendre 
“ sans retard et sans crainte ” comme dit 
le discours du trône la construction d’ou­
vrages gigantesques, et qu’il abaisse eu 
même temps l’impôt sur des matières de 
première nécessité, on peut dire avec rai­
son que la gêue e»t loiu d’elle.

* *
Dans le débat qui a eu lieu sur le pro 

jet de réformer les divisious électorales de 
Montréal, nous avons eu le plaisir d’en­
tendre M. Ryan et Sir Georges Cartier 
répondre à des argument» dont plusieurs 
d’eutre^nous ont eu a se préoccuper 
dans ces derniers temps. On croirait que 
ce débat n’a été amené devant la Cham­

bre que pour démontrer combien les pro 
testants, toujours si prêts à vanter leur 
esprit de libéralité, sont en réalité peu 
libéraux, dans le seus même qu’ils atta­
chent à cette expression. Après avoir en­
tendu M. Workman s« plaindre du sort 
dos malheureux enfant.» de Luther con 
damnés à vivre au milieu d’une majorité 
de catholiques de la vieille roche, nous 
avons prêté avec plaisir l’oreille aux pi 
quant discours le Sir Georges. Arrivant 
après l’affaire des écoles du N.-Brunswick, 
dans laquelle on a cherché à faire croire 
que- ce ministre avait trahi sa foi et la 
confiance de ses co religionnaires, ce dis­
cours ne pourrait manquer de causer un 
grand désarroi daus les rangs des “ diffici­
les. ”

“ Comment, s'est écrié Sir Georges, 
comment ! vous avez peur que les catholi­
ques abusent de leur nombre dans la pro­
vince de Québec êtes vous sérieux en par­
lant ainsi ? Ne savez vous pas que plus 
d'un comté entièrement catholique élit des 
députés prolestants? Est-cc que les Trois 
Rivières qui est une ville considérable, 
n’ont pas un. protestant pour les représen­
ter ici ? Est-ce que nous n’avons pas cou­
ru au devant des vœux des protestants 
lorsqu'il s’est agi de la loi d’éducation de 
la Province de Québec ? Allez au conseil 
de ville de Montréal, vous y verrez siégeant 
huit protestants et trois catholiques, 
quoique cette ville renferme une grande 
majorité de ces derniers. De la libéralité ! 
oh messieurs, nous en avons autant qu’il 
en faut çt d'avantage. "

Je ue vous décrirai pas l’effet que de 
telles paroles produisent en Chambre. Il 
est certain qu’elles valent énormément à 
la cause des nôtres et que les p'aintes des 
prétendus martyrs de notre force numéri­
que passa à l’état de parade pour l’agré­
ment des exaltés et des benêts.' Ainsi en a 
jugé la Chambre.

***

Vous vous souvenez qu’il y a deux ans, 
le maire de Londres écrivit à notre gou 
vernement que la conduite des volontaires 
canadiens en repoussant les féniens, avait 
attiré sur eux l'admiration des Anglais 
at home, et qu'en conséquence une sous­
cription était commencée parmi les mem­
bres de la famille Royale, la noblesse, la 
bourgeoisie et.la gautry, en vue do donner 
un cadeau à ces dignes volontaires. L'offre 
ayant été accepté, nous avons vu arriver 
ces jours derniers une caisse do magnifi­
ques armes destinées à l'objet en question.

Ce sont des carabines, patron Martini- 
Henry, choisies parmi les-meilleures. Je 
ne sais si le cabinet a décidé quel mode 
de distribution il adoptera, mai» le cadeau 
en vaut la peine,

A propos, vous savez qu’il existe un 
canadien du nom de Duval qui a inventé 
une carabine à culasse mobile dont ou dit 
dos merveilles. Eh bien ! cette œuvre vient 
d’être mise à l’éprouve sur l'ordre de sir 
Georges, et les rapport» des résultats obte­
nus sont tellement extraordinaires que 
l’arme vient de partir pour l’Angleterre 
avec la recommandation du ministre. Je 
l’ai vue, elle e?t supérieure au fusil à 
aiguille prussien, au chàssepot français, au 
snider anglais et au Martini-Henry qui a 
l’air en ce moment de prendre le pas en 
Europe su>- tous ses concurrents. Le mé 
eanisme en est d’une graude simplicité. 
Point de petite pièces. Rien de fragile. 
Point de ressort au boudin, ce grand em­
barras de tous les systèmes préconisés 
jusqu’ici. Tout est fort, aisé à manier et 
d’une précision à toute épreuve. Ajoutons 
que le coût do l’arm», aussi bien que de 
la modification d’une autre arme en ce 
patron, est des plus bas prix qui soient 
connus. Le fusil Duval pourrait bien avoir 
autant do renom que la plus huppée des 
machines à tuer dont l’Europe se montre 
si fiera depuis quelques année».

** *
Ou parle séiieuseineut d’organiser un 

corps de Foot Guards à Ottawa. Ce se­
rait afin de donner plus de relief aux 
démonstrations officielles, telles que l’ou­
verture et la clôture des sessions du par­
lement. Ces compagnies volontaires se­
raient sous tous les rapports considérées 
comme les autres compagnies qui existent 
(bins le pays—elles ne coûteraient pas un 
sou de plus au trésor—mais le recrute 
ment ne s'en ferait que parmi une certaine 
classe d'hommes, et naturellement chaque 
enrôlé devra avoir les moyeos dé faire 
honneur au rang spécial que le corps oecu 
pera dans la hiérarchie militaire,

± *
Au tir de Wombledon, en Angleterre, 

nous avons été assez'heureux pour rem- 
porter l’un des plu» beaux trophées, l’an 
dernier.

n»H» ann<ti> -ma nouville escouade se 
met en route pour tâcher de conquérir line 
nouvelle illustration. Vingt hommes se 
mettent en route, six d’Ontario, six de 
Québec, quatre du N.-Brunswick et qua­
tre do la N.-Ecosse. Bon voyage et bon-1 
heur !

A Nicolefc, M. Gaudet luttera 1 attendu patiemment-, il enleva
avec MM. Hou de de fSt. Célestin. 
Thérien de S te. Moni que; il 
triomphera certainement-. Il a 
été question de la candidature 
de M. Trahan, mais elle ne sau­
rait être sérieuse.

Le Dr. Ross et M. Trudel sont

| les œufs et les brisa un à un n’y 
| trouvant aucun Vestige de pou- 
; let. Il ne restait plus que la der- 
! nière coque, laquelle étant kri- 
i sée à son tour laissa échapper 
| un crapeau de bonne grosseur 
qui se mit à sauter par terre.

les deux adversaires qui se dis- La Gazette ajoute que ceux qui 
putent les suffrages dans le comté ! ne voudraient pas croire à ce 
de Champlain. crapaud qui n’est certainement

Le Dr. Lacerte se présente de pas un canard, pourront aller le
nouveau dans St. Maurice ; il a 
des titres à une réélection.

M. Boyer de la maison, Iludon 
Boyer & Cie, de Montréal se 
porte candidat à Maskinongé en 
opposition au député actuel Mr. 
Caron.

Aux Trois-Rivières, nul ne 
s’est encore proposé, et M. Mc­
Dougall reste seul sur les raugs.

A Montmagny M. Taschereau, 
avocat de Québec contre Thon. 
M. Beaubien.

On connaît les candidats de 
Richmond et Wolfe. M. Jones 
et M. Graham deux indépen­
dants et»M, Wcbb, un conserva­
teur émérite.

A Sherbrooke, comme nous 
l’avons annoncé, M. l’avocat 
Brooks est encore seul sur les 
rangs. Il est malheureux que 
cette ville n’ait pas choisi un 
canadien français, c’était pour 
le moins raisonnable.

Ici, à Arthabaska, tout parait 
silencieux. S’il se fait quelque 
chose, c’est certainement dans 
l’ombre. Dans tous les cas, à 
l’heure qu’il est,nous ne connais­
sons pas d’autres candidatures 
sérieuses que celle de M. Ques- 
nel qui viendra de l’avant avec 
un programme conservateur.

Richmond.

On parle avec beaucoup d’a- 
du chemin de fer de

voir à son bureau.

L’hon. M. Irvine a assisté à 
une réunion des électeurs du 
comté de Mégantic qui a eu lieu 
à Inverness, mercredi dernier. 
Après avoir rendit compte de sa 
conduite parlementaire, Thon, 
solliciteur général de la Provin-

fidè-ce de Québec a déclaré que, 
le à la déclaration qu’il' avait 
faite l’année dernière, il n’avait 
pas l’intention de briguer leurs 
suffrages à la prochaine élection.

Il a dit que le choix d’un 
candidat appartenait aux Cana­
diens-Français du comté. M. 
Edouard Richard, avocat, M. O. 
Ouellette et M. P. O. Triganne 
ont alors posé leur candidature. 
Ces trois messieurs sont de So­
merset. M. T. H. Grant, de cette 
ville, a aussi prononcé un dis­
cours à cette réunion, mais il n’a 
pas dit qü’il- se porterait candi­
dat.

On écrit de Rome, le 18 mai.
“ Malgré le poids des années, les dou­

leurs qui l’assiègent et les inconvénient» 
que ressentent même les forts au commen­
cement des chaleurs, Pie IX conserve une 
santé qui fait l'admiration des Romains 
et l’espérance de ceux qui croient à une 
Providence. Lorsque lundi dernier, M. 
d’Harcourt le vit dans un état si florissant 
parlant avec une telle présence d'esprit 
aux personnes qui l'étaient venue» compli­
menter pour son jour de naissance, quoique 
diplomate, il ne put contenir son émotion.

“ Il est vrai que le pontife a de grandesvantages ______ __ _____
Richmond à Riel, ford, et de Wa- &, **
terloo a Magog. La partie sud -

grandes épreuves.

est choisie, et les explorations de 
Waterloo à Magog sont poussées 
avec vigueur,* Le vice-présideut 
de cette cie, M. Graham, a ré­
cemment visité les municipalités 
le long du chemin, et le prési­
dent M. Huntingdon est allé en 
Angleterre chargé d’une mission 
importante relative à la cons­
truction de cette voie ferrée et 
intérêts miniers du district.

On parle de l’érection d’esta- 
cades sur la rivière St. François 
en face de Richmond qui favori­
seraient beaucoup la construc­
tion de manufactures sur les 
deux côtés de cette rivière.

de
Bourgoing comme ambassadeur, et a dit 
au nouveau diplomate :

“ Monsieur, j’ai éprouvé de la peine en 
“ apprenant lé rappel de M. comte d'Har 
“ court, mais vous êtes je crois, l’un de 
“ ceux qui pouvaient le mieux remplir le 
“ poste vacant et représenter la nation 
“ fille aînée de' l'Eglise ”

“ Les personnes qui connaissent parti­
culièrement M. de Bourgoing vautent ses 
qualités morales, son afiabilité, sa connais­
sance des affaires, son respect profond 
pour le Saint-Siège.

“ Quant à RI- d’Harcourt, il a voulu 
rendre une dernière visite au Pape avant 
de partir pour Londre -, Mme d'Harcourt 
accompagnait son mari, et tous le» deux 
ont reçu l'accueil le plus bienveillant.

“Jamais Rome n’avait ouï parler de 
vols comme ces jours-ci. Des chevaliers 
d'industrie ont emporté d'une boutique
dont ils avaient forcé l’entrée

Notre futur Gouverneur-Gé­
néral, Lord Dufferin, s’est em­
barqué le 27 pour le Canada.

Nous apprenons avec plaisir 
la nomination de M. Rainville, 
an poste de Secrétaire de la So­
ciété de construction pour le dis­
trict d’Arthabaska, en rempla­
cement de M. A. A. Ouellette 
qui a résigné.

Nous sommes certain d’avan­
ce que M. Rainville saura pro­
mouvoir grandement les intérêts 
dont il est maintenant chargé, 
et que la société, grâce à ses ef­
forts et à son activité, va entrer 
dans une ère de prospérité et 
continuera à progresser large­
ment sous son administration.

C’est A’1!"' 'yiite nomination 
dont les directeurs doivent être 
félicités.

pour plus
de 6.000 fr. de lingerie. D’autres ont dé­
robé les ex-voto d’une madone très-véné- 
rée située près de la Chiesa Nuova. Une 
bande sacrilège a brisé le tabernacle de 
l’église de Saiut-Vitale aux-Monts, profané 
les hosties et soustrait les vases et orne­
ments sacrés qu’elle a pu rencontrer.... 
Les feuilles subalpines conviennent elles- 
mêmes que la capitale est peu, sûre depuis 
quelque temps.

“ Parmi les rues nouvelles du quartier 
de Termini, l'une des plus grandioses est 
certainement la rue de Mérode, qui des 
Quatro-Fantane va aboutir à la via de 
Sirpenti, Ou va paraît-il, en orner l’entrée 
M. l’Architecte Yespignani. Les travaux 
de canalisation et de pavage avancent éga­
lement avec rapidité.

“ Naguère la presse subalpine riait des 
soldats français et des officiers démoralisés 
qui les commandaient. Aujourd’hui elle 
doit faire son mea culpa et confesser que 
les troupes italiennes n’ont pas lieu d’être 
Aères. Je vous ai parlé de suicides fré­
quents parmi les militaires et les officiers. 
L’Fsercito nous apprend la mise à la reT 
traite du colonel du 46e de ligne, Texpul- 
S’On de trois capitaines et l’emprisonne­
ment de tous les autres chefs du même 
régiment, à la suite d’aotes qui ont néces­
sité une enquête ministérielle 1 ! I ”

Nouvelles électorales,

Le temps des élections appro­
che. Si la rumeur se confirme, 
nous les aurons en juillet pro.- 
chain. En conséquence, dans plu­
sieurs comtés on se prépare à la 
latte. Les candidats parcourent 
les paroisses, et là où il n’y a 
pas de candidats, on s’organise 
pour en trouver. Les caucus, les 
comités, les délégations devien­
nent à l’ordre du-joür, et le flot 
électoral va bientôt avoir en­
vahi la province d’un bout à 
l’autre.

Voyons pour le présent ce qui 
se passe autour de nous.

A Mégantic,il y a trois cana­
diens français sur les rangs. Ils 
ont tous trois parlé à la porte 
de l’Eglise de irt. Ferdinand 
dimanche. Notre collecteur qui 
était présent nous dit que M. 
Ed. Richard s’est présenté avec^ 
un programme libéral modéré. 
MM. Triganne et Ouellette ont 
le même programme.

Le Coroner de ce district est 
allé dimanche,tenir une enquête 
sur le cadavre d’un jeune enfant 
de dix neuf mois, à Ste. Clothil­
de de Horton. Il appert que Ten­
tant à l’heure du diner était dis­
paru de la maison de son père, 
M. Camille Gélinas, maître de 
poste, lorsque ayant des inquié­
tudes, ils s’avancèrent au bord 
de la rivière et aperçurent le 
petit flottant sur l’eau près du 
bac. Il s’était noyé. Le verdict 
du juré a été rendu d’après ces 
faits.

Pierre Pellerin et Albert Pel- 
lerin son fils sont comparus de­
vant MM. Poisson et A. Gagnon 
magistrats, hier, accusés d’assaut 
grave et de folie dangereuse. 
Ils ont été condamnés à donner 
caution pour garder la paix, mais 
ne pouvant trouver de cautions, 
ils ont été écroués dans la prison.

La Sherbrooke Gazette dit que 
M. Sungster, de Sherbrooke, mit 
plusieurs œufs sous une 
pour être eou-vés. Après

Prorogation du Parlement,

Hier, à trois heures de l'après-midi, 
Sou Excelleuce le gouverneur-géuéral s’est 
rendu au Parlement, dans la salle du Sé­
nat, et, après avoir donné sa sanction à 
cent vingt-et-un bills, a prononcé le dis­
cours suivant :
“ Honorables messieurs du Sénat,

“ Messieurs de la Chambre des Commu-

Paciflque, ouvrira une route pour l'Angle 
terre vers l’Est, eu temps de paix comme 
en temps do guerre, et produira, j’en suis 
sûr, les plus grands avantages pour cette 
pui-sance, en donnant des facilités au 
commerce de toute sorte, en haussant le 
prix des terres publiques, en favorisant 
leurs établissements, en resserrant davan­
tage les liens qui unissent nos provinces 
eutr’elles, et dont il facilitera l’accès et 
multipliera les relations.

“.Il est peu de personnes qui u'aient 
considéré ce sujet et ne se soient formé 
une juste idée des immenses avantages 
économiques qu’apporte une grande rivière 
navigable comme le Saint-Laurent, y com­
pris ses tributaires.

“ Les dépenses que vous avez sanction­
nées pour les travaux d’amélioration que 
l'on veut y faire et pour ceux des canaux 
auxiliaires est un placement sûr. Elles 
seront amplement et promptement rem­
boursées par l’aeeroissement du commerce 
qui surgira de toutes les sources ouvertes 
à sou cours, car il sera augmenté par l’ag­
glomération de nos propres productions 
accumulées avec celles de nos voisins de 
l'Ouest.

“ Il est grandement satisfaisant de voir 
que le revenu soit dans des conditions as­
sez prospères pour vous permettre de pro­
mouvoir tout dé suite les intérêts du pays, 
en commençant la construction de ces 
ouvrages sans délai et sans crainte.

“ Messieurs de la Chambre des Coin 
muaes :

“ Au nom de Sa Majesté, je vous re­
mercie des subsides que vous avez votés 
»i généreusement.. Je vous félicite de tout 
mon cœur sur l’état prospère du revenu 
et de ce que vous avez pu, par le rappel 
dos droits sur le thé et le oafé, diminuer 
les charges du peuple.
“ lion. Messieurs du Sénat,

“ Messieurs de la Chambre des Com­
munes :

“ L’adresse que vous m'avez présentée, 
à l’oeeasion de mou prochain départ, m’a 
causé une agréable émotion. J’aurai toute 
ma vie, je vous l’assure, un reconnaissant 
souvenir de votre respect et de votre esti­
me pour moi.

“ J’ai suivi avec un profond intérêt, en 
autant que ma position me le permettait, 
le cours de vos sessions, et j’ai tâché de 
me conformer aux vues et aux désirs du 
parlement et du peuple du Ca-.ada, et 
j’espère vivement que la bonne intelligence, 
qui règne toujours entre le peuple de ce 
pays et celui de la Grande-Bretagne, n’é­
prouvera aucune interruption, ni relâche­
ment, jusqu’aux races future».
- “ Maintenant, j’ai à vou» faire mes 
adieux avec les érieuses pensées qu’éveille 
ee mot d’adieu, et reconnaissant toute la 
courtoisie et le bienveillant concours que 
j’ai reçus de vous. Je fais les vœux les 
plus ardents pour la prospérité de cette 
paissance à laquelle je me réjouis d’avoir 
honorablement associé mon nom parmi 
lien de trois ans.’’

les des autres habitations. C’est à ce brave 
et intelligent compatriote que je demandai 
l’hospitalité, qu’il m’accorda avec eette 
bienveillance spontanée qui caractérise si 
bien la nation Canadienne Française. Un 
heureux hasard me fit aussi rencontrer à 
l’hôtel Gendreau, le jeune Cardinal, établi 
depuis un an dmi Emberton et qui n’a eu 
d’autre compagnon pendant ce temps que 
son petit frère âgé de 11 ans, et un chien 
fidèle.

Ce jeune patriote, dont le plu» proche 
voisii est A quatre milles, m’a avoué qu’il 
avait commencé son-établissement avec la 
faible somme de $100. C’est bien le cas 
de dire : “ Audaces fortuiia juvat," car 
Mr. Cardinal est maintenant posse»seur 
d’une belle propriété qui promet de le 
récompenser amplement do »n abnégation 
et de son courage.

Je quittai ce brave jeune homme avec 
la promesse que quand nous serions à 
Chcsham, nous serions bon» voisins et que 
nous nous rendrions force visite-. Quel 
bal exemple" ee jeune colon n'est-il pas 
pour les jeunes gens qui, tous les jour», 
laissent leur pays pour aller se faire le» 
esclaves des Américains ! Et dire 
jeune homme n’a que 24 ans.

que eo

Necrologies.

Rejet da bill de divorce,

Voici quelle a été la division de la 
Chambre, vendredi, sur la proposition de 
M. Dorion, pour renvoyer à trois mois la 
seconde lecture du bill relatif au divorce 
de John Robert Martin, présenté par le 
col. Gray :

Roua :—MM. Anglin, Archambault, 
Barthe, Beaubien, Béchard, Bellerose, 
Benoît, Blanchct, Bourrassa, Cameron, 
(Huron). Came.on (Invernes), Caron, 
Cartier Sir Geo., Cayley, Chauveau, Che­
val, Cimoo, Counell, Costigan, Coupai, 
Crawford (Biockville), Daoust. Delorme 
(Provencher), D.dorme (Saint Hyacinthe) 
Dorion, Dugas, Fortier, Fortin, Fournier, 
Gaucher, Gaudet, Geoffrion, Goudron, 
God n. Holton, Hurdou, Jones (Leeds et 
Grenville), Keeler, Kempt, Lacerte, Lan- 
gevin, McDougall (Trois-Rivières), Mc- 
Greevy, McKeagney, Olivier, Pâquet, 
Pozer, Redford, Robitaille, Ross (Chain- 
plain, Ryan (Montréal Ouest), Soatcherd, 
Simard, Sproat, Stephenson, Stirtoa, 
Thompson (Haldimand), Tourangeau, 
Tremblay, Webb, Wright, (Comté d’Ot­
tawa.) Total.—69.

Contre •—MM. Abbott, Beaty, Blake, 
Bolton, Bod well, Bowman, Burpee, Ca- 
meron(Lecds). DeCosmos, Dobbie, Drew, 
Ferris, Forbes, Gibbs.Gray,Grover,Heath, 
Hinks Sir F., Jackson, Kirpatrick, La- 
pum, Lawson, Little, McDonald (Lunen­
burg), McKenzie, McConkey, McDougall 
(Lanark), McDougall (Renfrew), Me Mo­
nies, Merritt, Metcalfe, Mills, Morris, 
Mprmsson(Victoria),Morrisson (Niagara) 
Nathan, Nelson, Boss (Dundas), Ross 
(Victoria, N. E.), Schultz,Scriver,Shanly, 
Smith (Selkirk), Snider, Street,Thomp­
son (Caribou), Tilley, Wallace (I. V;), 
Walsh, White (Halton), White (East 
Hastings), Wilson, Workman, Younc. 
Total—61.

C’est la première fois depuis la Confé­
dération que le parlement rejette un bil de 
divorce. Espérons qu'il continuera dans 
oette voie.

“ J’ai beaucoup de satisfaction à venir 
mettre fin à vos travaux parlementaires 
dont la continuation pourrait devenir pré­
judiciable à plusieurs d’entre vous, dans 
cette saison de l'année. Je vous remercie 
du temps. et de l’attention que vous avez 
apportés à vos devoirs public». L'intérêt 
et l'importance des diverses questions qui 
ont été discutées et décidées, rendront 
cotte session mémorable dans les annales 
de la Puissance.

“ L’adoption des articles du traité de 
Washington, en tant qu’il affecte le Cana­
da, a montré clairement votre détermina­
tion de rester attachés à la fortune de 
l’Angleterre. Votre généreuse disposition 
dans ces circonstances difficiles a renforcé 
la position honorable du Canada vis-à-vis 
l’empire britannique et les Etats-Unis. 

j “Le vaste projet, dont vous avez si 
poule' sagement mûri les conditions, de conduire 
avoir un chemin de fer jusqu'aux rivages du

Le Pionnier public une correspondance 
remarquable d'uu courageux colon, qui est 
allé s'établir dans le canton de Chesham, 
P. U. Vaillant.

Nous en détachons le passage suivant 
où il est fait mention des terrains possé­
dés par les sociétés de colonisation de 
Bagot et de St. Hyacinthe :

Le Canton de Ditton, qu’il faut traver­
ser dans toute sa longueur pour arriver à 
Chesham, est un terraia fortement acciden­
té, et plein de sites pittoresques. Son sol 
est riche et couvert de beau bois en cons­
truction. La colonisation grâce à la Socié­
té du Comté de Bagot et à son agent 
énergique et dévoué, Mr. l’Abbé Gen­
dreau, y a fait depuis deux ans des 
progrès remarquables. Deux moulins à 
scie y sont en construction et fonctionne­
ront probablement au commencement de 
l’automne. L’un est bâti par Mr. Brous- 
seau, ei-devant de St. Ci mon. Ce dernier 
est bien le type du Pionnier canadien. Il 
n’a pas craint d'aller bâtir sa maison au 
beau milieu de la forêt, à six ou sept mil-

M
Nous regrettons d'apprendre la mort de 
. Uldoric Bellemàre, avocat, arrivée à 

Yamachiehe, vendredi, îe 14 juin courant.
M. Bellemàre exerç lit aveo suoeè» sa

profession aux Trois-Rivières où il avait 
conquis une jolie clientèle.

11 est mort après deux ou trois jours de 
maladie, d une. pleur.esie qu’il avait prise 
lors d’un incendie qui a eu lieu, aux Ti-ois- 
Rivières.

M. Bellemàre fit une partie de sa cléri- 
caturo à Montréal et laisse beaucoup d'a­
mis parmi le jeune birreau de cette ville.

Le Jubilé de Boston—Le premier joui 
du grand festival sera dédié à l'Amérique , 
le second â 1 Angleterre ; le troisième "D 
l’Allemagne ; le quatrième à la France ; Tc 
cinquième à l’Autriche et le sixième à’ la 
Russie.

Yoici le programme de mardi prochain
L’hymme national britannique. “ Dieu 

sauve la Reine,” en anglais pir un chœur 
de 20,000 voix, avec solo par la célèbre 
cantatrice Madame Rodderdorf, aceom 
paginée par la musique dos grenadiers de la 
garde, un grand oroheste 'de 100 exécu­
tants, de.-; bandes militaire.» composées col­
lectivement de 1000 exécutants, des ban­
des de grosses et petite» caisses, toute» les 
cloches de Boston et des batterie» déchar­
gées par l'électricité.

’ Mme Rod lerdorf est partie pour B03. 
ton hier soir par Fall River. Arabella 
Goddard est partie aujourd'hui.

La bande de musique allemande, le 
quatuor de cuivre de l’Empereur Guil­
laume, la fameuse saprano Madame Peo- 
chia Leutuer et Herr Strauss, le grand 
compositeur avec, son orchestre sont atten­
dus à Boston vendredi.

—Samedi dernier, Ton recevait la J, 
pêche suivante datée d’Oswégo Etat Uni» 

“Jeudi dernier, le 13 juin, à troi 
heure» de l’après-midi, ou a été tém.ii 
d’uu phénomène rare, dans les environ» J 
cette ville. I/e.aa, dans le lue et lu rivière 
s’e3t élevée à deux pied», et est demeuré 
durant 64 minutes à cette hauteur. D 
puis lors jusqu’à 7 heure», l'eau a a]term 
tiveinent baissé et monté ; à 7 heur a ell 
baissait au niveau ordinaire et y restai 

Avant 1 élévation de l’eau, un grai 
blanc sur le lac souleva une montagn 
d'eau, qu’il balaya rapidement vers l’esi 
Un bruit roulant fut entendu vouant d 
l'eau. Un grand nombre de poissons paru 
rent à la surface de l’eau, et des globule 
d’air s’élevèrent rapidement et firent ex 
plosion.

“ Le.» symptômes semblaient indique 
un tremblement de terre soüs marin. "

—On lit dan3 le Pionnierda Sh 
brooïee :

Un Canadien, récemment parti de Sh 
brooke pour les Etats-Unis, nous écrit 
Manchester, en date du 2 juin couran 

_ “ Los Etats no sont pas ce que les Gai 
diens les pensent. Les gages pour 
hommes sont moins élevés qu’en Cana< 
Moi je travaille sur l’aoier fondu. Au ( 
nada, j’avais cinq piastres par jour : ici 
no gagne que trois piastres par jour. Po 
uu ouvrage aussi difficile, nous somir 
quarante forgerons, et je suis le seul q 
ai pu réussir à faire du bon ouvrage ai 
l'acier employé ici. Si un Américain pc 
vait faire eet ouvragés, il passerait pour 
ouvrier sans pareil ; mais ça vient d’ 
Canadien, 011 n'en fait aucun cas T 

Ces.paroles n’ont pas besoin de co 
mentaires,

Les cloches sacrées. -—Les canons- 
français conquis, destinés à la fonte de la 
nouvelle cloche de la cathédrale de Colo­
gne, dont l'Empereur a fait cadeau à cette 
dernière ville, y sont arrivés le 11 mai. Ce 
sont vingt-deux canons en broDze, du poids 
de 50,000 livres, qui sera aussi celui de la 
nouvelle cloche, et d une valeur d’environ 
55,000 écus. Le plus grand a une lon­
gueur de 12 pieds et un diamètre de 15 à 
16 p uees.

Les dimensions de ce géant des cloches 
seront énormes ; le diamètre de la basa 
sera d’environ 13 pieds; la hauteur de 17.

Les célèbres cloches de Moscou et de 
Pékin sont plus grosses, mais on ne peut 
les sonner ; on frappe dessus aveo un bat­
tant.

Les deux plus grosses cloches qui se 
trouvent actuellement dans la cathédrale 
de Cologne sont respectivement du poids 
de 22,000 et 22,400 livres ; elles datent 
du milieu du 15e siècle.

Là grande cloche de Vienne pèse 35,954 
livres ; celle d’Olmultz, 36,000 ; celle” de 
Saint-Pierre, à Rome, 38,000 ; celle de 
Notre-Dame, à Paris, 34,000 ; celle do 
Westminster Palaee, à Londres, 32,340 et 
celle d'Erfurt, 27,936.

Un concours a déjà été ouvert pour l’en­
treprise de la fonte do la nouvelle cloche 
de Cologne, qui portera le nom de kaiser- 
glocke (Cloche de l’Empereur).



L'UNION DLS CANTONS DE L’EST

Il existe une secte en Angleterre que 
l’on appelle The. Peculiar People. - Les 
idées étranges des membres qui font»par- 
tie de cette association religieuse justifient 
bien le nom qu’on leur donne.
•*Un des points de leur croyance, est que 
la science ne peut rien contre la maladie 
et qu’il faut s’eu rapporter à Dieu seul, et 
que c’est même se défier du Créateur que 
de vouloir par des moyens humains,- gué 
rir ceux qu’il juge à propos de frapper de 
quelque fléau.

Voici où peuvent quelquefois conduire 
ces excentricités :

Dernièrement, deux personnes, appar­
tenant à eette secte ont été traduites de­
vant les tribunaux pour avoir laissé Leurs 
enfants mourir de la petite vérole. Le 
jury a rendu un verdict d’homicide au 
second degré et a condamné le mari à 
cinq ans de pénitencier et la femme ri 
trois ans.

Naissance.

■r A St. Norbert d’Arthabaska, le 14 du 
.courant, la Dame de M. Cyrille Fournier, 
une fille.

Doc OS

A St. Christophe; lundi, le 17 courant, 
M. lierre Blanchard,, après 12 heures, 
seulement d’une; douloureuse maladie ù 
page de 711 ans. Il était le père de M. P. 
J. Blanchard député protonotaire.

En ce village, mardi, 18 courant, dame 
El ni ire Gaudet, épouse de M. Jos. Domini- 
que,géolicr, à l’âge de 33 ans. Elle laisse un 
mari éploré et plusieurs enfants trop jeu­
nes, hélas ! pour apprécier la perte irrépa­
rable qu’ils viennent de faire.

R. I. P.
Décédé à Wotton, le sept du courant, 

Pierre Lajoie, à l’âge de 85 ans. M. La­
joie était natif de St. Denis, Rivière Cham- 
bly. Il vint s’établir à St. Hyacinthe dans 

. les premières années de son ménage et y 
exerça son métier de ferblantier jusqu’à 
l’âge d’à peu près 73 ans. Il alla alors 
s’établir à Wotton. Il était un brave et 
honnête citoyen respecté de tout le monde 
ici comme à Wotton.

Aux Grondines, le 2 Juin dernier, M. Do­
minique Hamelin à l’âge avaucé de 72 
ans.

W. BELL & Oie.
GUELPH, OHT/EIO.

Orgues do Salons1 'fit Melodiuins, seuls 
propriétaires

38 “ l’ÛHSAIETTS ”
Contenant les tubes patentés de Scribner.

SEMINAIRE DE NICOLET.

La distribution solennelle des prix aura 
lieu mercredi, le 3 juillet, à 8 h. A. M. 

Nicolet, juin 1872.

Avis Public,
DEPARTEMENT DES DOUANES, 

Outaouais, 10 J ain 1872.

JlemLse en pouane et II mise en JEntrej>ot iJe 
Thé et Café,

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que t,ous: les Droits de Douanes, 
soit spécifiques pu ad valorem, maintenant 
payés sur le Thé et ie Café importés en 
Canada, seront rappelés à partir du 1er 
juillet, prochain, Et AVIS est de plus 
donné que le. THE et le CAFÉ dans les 
colis originels sur lesquels de tels droits 
ont été payés pourront être, remis.en doua­
ne et en entrepôt en aucun temps avant le 
VINGT-NEUVIÈME.jour de JUIN de 
la présente année, et que lorsqu’ils' seront 
ainsi remis en douane et en entrepôt, le 
montant des droits spécifiques payé sur 
tels thé et. café, sera remboursé au pro­
priétaire d’iceux et un drawback donné 

’ par le percepteur des douanes au port où 
ils auront été ainsi remis en douane et en 
entrepôt ou par le Receveur général.

II8 T Par ordre,
R. S. M. BOUCHETTE 

Commissaire des Douanes.
N. B.—Tous les journaux autorisés à 

publier les avis de ce département devrout 
donner -trois insertions à l'avis ci-dessus.

15 juin 1872. 3f.

DÉPARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa, 11 juin 1872.

Remise en entrepot de The et Cafe.

Avis publie est. par les présentes donné 
que ceux qui ont droit de remettre en 
douane et en entrepôt du Thé et du Café, 
conformément à la récente résolution de la 
Chambre des Communes dont l’avis pa­
raît dans le bulletin extraordinaire de là 
Gazette du Canada de cette date, pour­
ront ainsi remettre en douane et en entre­
pôt tels Thé et Café au port le plus proche 
auquel ces articles peuvent être, où, tels 
Thé et Café peuvent être déposés et remis 
en entrepôt dans un entrepôt quelconque 
du Revenu de l’Intérieur, si tel entrepôt 
du Revenu de l’Intérieur est à l’endroit 
ou plus près de l’endroit où tels Thé et 
.Café peuvent être, le Percepteur ou l'of­
ficier du Revenu de l’Intérieur ayant la 
charge de tel entrepôt, dans un lieu où il 
n’y a pas d’entrepôt de Douanes, ayant 
instruction de recevoir tels. Thé et Café 
dans la manière et conformément aux con­
ditions stipulées dans le dit avis.

R. S. M. BOUCHETTE,
Com. des Douanes.

N. B.—Tous les journaux autorisés à 
publier les avis de ee Département de­
vront donner trois insertions à l’avis ci- 
dessus.

15 juin 3f,

Ont remporté la seule médaille qui ait 
été donnée aux manufactureurs des instru­
ments de Reed aux expositions provincia­
les.

Pour le perfectionnement dans les ins­
truments de musique.

Outre des Diplômes, et premiers prix à 
d’autres expositions trop nombreux à spé­
cifier.
. Nos.instruments sont reconnus parles 
maîtres en musique pour les meilleurs 
qu’on connaisse.

Notre dernière et plus importante pro­
duction est “ l’Organetto " contenant les 
tubes qualifiés et patentés de Scribner, dont 
l'effet est de presque doubler la puissance 
en même temps que d’enrichir et d'adou 
eir les sons. Par cette merveilleuse inven­
tion, nous pouvons faire un instrument 
d’un pouvoir double à celui des orgues à 
tuyaux, avec réduction .de moitié sur les 
dépenses.

AVERTISSES?! Efi T.
Comme nous ayons acheté le droit ex­

clusif de fabriquer les tubes qualifiés et 
patentés de scribners pour la puissance du 
Canada, nous avertissons toute personne 
de n’en pas acheter ailleurs, attendu qu’el­
le sera passible de poursuite. Nous 
avons breveté du nom

D’ORGANETTE ’’
nos instruments qui contiennent cette mer­
veilleuse invention. Toute fabrique contre­
venant à ce droit sera poursuivie.

Catalogues illustrés fournis en s'adres­
sant à

W. BELL & Oie.
Guelph Ont.

R. St- PIERRE,
Hotelliei?

BECANCOUR STATION.

Les voyageurs et les passagers a bord 
du Grand-Tronc, feront bien de patroner 
cet hôtel nouvellement ouvert par Mr. St. 
Pierre, et qui se trouve à vingt pas seule­
ment de la station du chemin de for. Us 
y trouveront bonnes tables, liqueurs de 
choix, salons et chambres bien garnies.

HOTEL ALBION
jArth-aBaskaville.

Situé en face du palais de justice, cette 
maison, sous la direction do son nouveau 
propriétaire, offre aux hommes d’affaires et 
aux touristes de grands avantages.

Le soussigné espère mériter, en attirant 
l’attention du publie sur son établissement, 
un libéral encouragement.

Il n’a pas besoin d’ajouter qu'il peut 
promettre tout le comfort d’un bon hôtel 
do campagne.

JOS. BEAUPRÉ.
Juin 20 72 lan.

AVIS.
départemet des douanes.

Ottawa, G juin 1872 
AVIS est par le présent donné qu'il a 

plu à Son Excellence, le Gouverneur-Gé­
néral, par un ordre en Conseil, en date du 
3 courant, et sous l'autorité dont il est in­
vesti par la 3me section de la 31me Victo­
ria, chap. 10, d’ordonner et de régler que 
les articles suivants soient inscrits dans la 
liste des effets qui peuvent être importés 
en Canada, sans droits, savoir : 
tp “ Précipité de cuivre (precipitate of 
“ copper) sel analin (analine sait) en usage 
“ pour teindre.

Par ordre,
R- S. M. BOUCHETTE.

Commissaire des Douanes. 
18 juin 1872. 659 3f.

' CANADA ■)
PROVINCE DE QUEBEC, V

District d’Arthabaska S 

ACTE CONCERNANT LA 
FAILLITE DE 1869.

Et ses Amendements

Dans l'affaire de ANTOINE VALLÉE 
du village de Princcville, commerçant,

Failli.
AN IS PUBLIC est par le présent don­

né que les immeubles sous-mentionnés, 
appartenant à la succession de la dite fail- 
lite, seront vendus aux temps et lieu 
mentionné plus bas.

Toutes personnes ayant à exercer à cet 
égard des réclamations que le régistrateur 
n’est pas tenu de mentionner dans son cer­
tificat, en vertu do l'article 1U0 du Code 
de Procédure civile du Bas-Canada, sout 
par le présent requises de les faire con­
naître suivant la loi. Toutes oppositions 
afin d’annuler, afin d6 distraire, afin de 
charge, où autres oppositions à la vente 
doivent être déposées au bureau du sous­
signé, avant les quinze jours qui précéde­
ront immédiatement le jour de la vente; 
les oppositions afin de conserver peuvent 
être déposées en aucun temps dans les 
six jours après la vente, à savoir :

lo. Tout ce morçeau ou lopin de terre 
connu et désigné comme lot numéro neuf 
dans le Rang B des “ Bcllevues lots ’’ for­
mant partie des lots de terre numéro vingt, 
cinq, vingt six et vingt sept, du sixième 
Rang du Township de Somerset sud, con­
tenant soixante un arpent une perche et 
douze pieds plus ou moins eu superficie, 
borné en front au sud-ouest au chemin 
publie ou “ Route de Bécancour ” en ar­
rière au lot de terre numéro vingt quatre 
dans le sixième Rang du dit Township de 
Somerset sud, d’un côté au Nord-Ouest 
au lot numéro dix et de l'autre côté au 
sud-est au lot numéro huit des dit “ Bel- 
levues lots. ” circonstances et dépendances 

go. Tout ce morçcau ou lopin de terre

connu et d signé comme lets numéro sept 
et huit dans le Rang, B des “ Bellevucs 
lots ” formant partie des lots de terre nu­
méro vingt cinq, vingt six et vingt sept, 
du sixième rang du Township de Somerset 
sud, contenant cent vingt huit arpents et 
demi plus ou moins en superficie, borné 
en front au sud-ouest au chemin publie sus­
dit, en arrière au nord-est au lot de terre 
numéro vingt quatre susdit, d’un côté au 
nord-Ouest au terrain en premier lieu dé­
signé et de l’autre côté au sud-est, au lot 
numéro six, des “ BtUcvues lots ” susdit, 
avec un moulin à scie et à Bardeau, et 
autres bâtisses dessus construites eircons 
tance et dépendances, lesquelles bornes et 
désignations sont prises d’après un plan et 
arpentage fait par F. L. Poudrer arpen­
teur provincial en date du 15 juin 1868.

Pour être vendu à la porte -de l’Eglise 
do la paroisse de St. Calixte de .Somerset 
dans le Village de Plessisville, comte de 
’Mégantic, district susdit, mardi, lo vingtiè­
me jour d’août prochain, à dix heures de 
l'avant midi.

OCT. OUELLETTE,
Syndic.

Plessisville de Somerset 
10 juin 1S72 1 *

ACTE CONCERNANT LA 
FAILLITE DE 1869.

Dans l’affaire de A. ROUSSEAU de 
(Lyster) Ste Anastasie de Nelson.

Failli-
Les créanciers sont par le présent noti 

fiés que le failli a déposé dans mon bureau 
un acte de composition et de décharge, 
portant avoir été exécuté par une majo­
rité en nombre de ses créanciers, repré­
sentant les trois quarts en valeur de ses 
dettes, sujette à être vérifié en évaluant 
telle proportion, et si aucune opposition 
au dit acte do composition"et de décharge 
n'est faite sous trois jours juridiques après 
samedi, le vingt-deuxième jour du mois de 
juin courant le syndic soussigné agira en 
vertu du dit acte de composition et de 
décharge suivant ses termes.

OCT. OUELLETTE,
Syndic.

Plessisville de Somerset. 1 
10 Juin 1872 j 2. f

HOTEL “ PRIHOE 0F WALES ”

Arthabaska Station
Ancienne Maison Cheyalier,

Réparé à neuf, meublé et garni avec 
soin et élégance par le soussigné, cet hôtel 
est maintenant ouvert aux voyageurs. La 
table ne laisse rien à désirer, les boissous 
sont de première qualité, les chambres 
spacieuses et bien aérées. Le public aura 
tout le confort désirable.
.11 y a aussi de bonnes et chaudes écu­

ries pour les chevaux en hiver.
Le soussigné sollicite une visite à son 

établisscin nt.
Geo. BOISULMIR.

Juin 1872. - lan.

LIVRES POUR PRIX,
BIOGRAPHIES ET PORTRAITS

PAR

L. O. DAVID,

Mgr. Plessis, 
Mgr. Bourget, 
•M. Désauluiers,
PapineAu,
De Salaberry,
Lafontaine,
Morin (A, N.)
Vallières,
Papin,
Chauveau.

1ÈRE SÉRIE.
Biographie et Portrait de 

chacun .de ces hommes, pu­
bliés séparément dans un 
livre de 40 à 50 pages, sur 

. papier glacé, et brochés.
Prix : 20 cents au détail, 

ou $2.00 la douzaine au gros.

Mgr. Plessw, 
Mgr. Bourget, 
M. Desaulniers;

2ÈJIE SÉRIE.
) Ces trois biographies, avec 

portraits, sont réunies dans 
un volume de 120 pages, avec 
joli cai-tonnage'en toile et en 

j papier gaufrés de différentes 
couleurs.

. Prix: 40 cents au détail ou 
J §4.00 la douzaine au gros.

Papineau,
De Salaberry,

Lafontaine, 
Morin (A. N.)

Vallières,
Papin.

Les ordres 
David, Bureau 

17 mai.—23

3ÈME SÉRIE.
Ces six biographies forment 

trois volumes de Ï(J â 80 pa­
ges, contenant chacun deux 
biographies avec portraits tel 

. qu’indiqué en marge,avec car­
tonnage en toile et eu papier 
gaufrés, de différentes cou­
leurs.

Prix : 30 cents au détail, ou 
§3.00 la douzaine au gros.

pourront être envoyés à L. O. 
de l’Opinion Publique, Montréal.

TERRITOIRE DU NORD-OUEST.

A partir du 25 Juin prochain, lc3 émigrants 
seront envoyés au Fort Garry aux taux sui­
vants

DE TORONTO Aü FORT WILLIAM.
Adultes. §5 ; Enfants au-dessous de 12 ans 

§2.50; Bagage personnel de 150 lbs. gratis. 
Bagage extra, 35 centius par 100 lbs.

DE FORT WILLIAM AU FORT GARRY.
Emigrants §15 ; Enfants au-dessous de 12 

ans §8 ;—150 lbs. de bagage personnel gratis. 
Bagage extra §2 par 100 lbs. (nuis chevaux, 
bœufs, waggons, ou instruments pesants d’a­
griculture ne peut être pris.

MODE DE TRANSPORT.
Par chemin de fer de Toronto à Coliingwood 

ou Sarnia.
Par vapeur de Coliingwood ou Sarnia au 

fort William.
45 milles en waggon de Fort William au 

lae Sbebandowan.
310 milles de navigation interrompue en 

bateaux ouverts du lac Sbebandowan à l’angle 
nord-ouest dtrlac des Bois.

95 milles en charrette ou waggons de l’An-, 
gle Nord-Ouest du Lac des Bois au.Fort Garry. I

Entre le Fort William et le Fort Garry des 
tentés et hùftqs seront fournies pour l’accom­
modement des émigrants sur les portages. Les 
passagers devront s’en pourvoir à leur frais. 
Les provisions sefoht, cependant, vendues an 
prix coûtant au lac Sbebandowan, Fort Fran­
ces et l'Angle Nord-Ouest du Lae des Bois.
DES TICKETS DIRECTS POUR FORT GARRY 

VIA FORT WILLIAM.
Pourront être obtenus à Toronto, aux sta­

tions de chemin de fer Northern, Great Wes­
tern et Grand-Tronc.

Les Emigrants sont’requis de prendre avis 
quels poids des paquets est limité à, 150 lbs. 
pour la facilité du transput aux divers pona- 
ges et que le bagage et l’approvisionnement ne 
devront pas excéder 450 lbs. pour chaque émi­
grant.

A partir du 1er jour d’Aout prochain, la 
Route DK la riviéru rOüRIî sera tlflrtai une con­
dition à permettre le transport des objets de 
grosse pesanteur.

Par ordre
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Dept. des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 30 Mai 1872. f

CANADA
PROVINCE 'DE" QUÉBEC
District d-’Ar t h;.vbask‘: 1

DANS LA COUR DE 
CIRCUIT.

Dans et pour ie comlé de Lrummond 
Le sixième jour do juin mil huit cent

soixante douze.

En vacance

No. 3356
André Duhamel de la paroisse de St. 

Michel Yamaska, district de Richelieu 
cultivateur.

Demandeur
vs.

Louis Cardin ci devant de la paroisse 
de St. Guillaume,: district d'Avthabaska, 
cultivateur, actuellement dans les Etats 
Unis d'Amérique.

t Défendeur
Il est ordonné sur motion do J. A 

Simard, éctiier, avocat du demandeur 
qu’en autant qu’il appert par le retour de 
Joseph Vaissard, huissier immatriculé de 
la Cour Supérieure pour, le Bas-Canada, 
agissant dans le district d’Arthabaska 
écrit au writ de sommation émané en cette 
cause que le défendeur a quitté son domi­
cile en la province de Québéc et ne peut 
être trouvé dans ce: district d’Arthabâsha, 
que le dit défendeur soit, par un avis à’ 
être publié deux fois en langue anglaise 
dans -le papier nouvelles imprimé à St. 
Christophe et appelé “ The Rural'Press” 
et deux fois en langue française au même 
lieu dans le papier nouvelles, appelé 
“ l’Union des Cantons’ do l’Est " notifié 
de comparaître devant cette Cour et d’y 
répondre à la demande du dit demandeur 
dans un délai de deux mois de la dornièrb 
insertion du dit avis et sur defaut du dit 
Défendeur à comparaître et répondre au 
dit demandeur é'omùie ci-dessus il soit per­
mis au demandeur de procéder à la preuve 
eUjugement comme dans une cause par 
défaut,

J. T. CAYA,
G. C. C.

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA. 
Samedi, le 25e jour de mai 1872. 

présent :
SON EXCELLENCE LE .GOUVERNEUR GÉ­

NÉRAL EN CONSEIL.
Sur la recommandation del’hon. Ministre des 

Douanes et soils l'autorité conférée par le 12c 
article de la 123e section de l'acte 31 Victoria, 
chap. 6, intitulé “üaPacte concernant- les Dou­
anes, ” Son Excellence a bien voulu ordonner, 
que des'chevaux et dés mules ou autres ani­
maux de trait porfaqè des provisions ou autres 
marchandises du territ ire des Etat-Unis à 
travers lés frontières du sud de la Province de 
la Colombie anglaise, soient admis sans payer 
de ‘droits sur des garanties ’ données pour ’un 
montant égal au double du- droit sur les ani­
maux apportés et conditionnés pour la dite 
exportation de ces animaux sous une période 
de trois mois à compter dè la date (le leur en­
trée dansqtelle Pro.vinçe,; o,u. le :p«ieipent d?s 
droits sur entrée avant l’expiration de ce délai.

' : y, A WM. H. LEE, 
Greffier du Conseil Privé.

13 juin 1872

CONCOUES 
et BÉ&daillë'd’Or

HOTEL DU GOUVERNEMENT, OTTAWA.
Mardi,:!e 21e jour de mai 1872. 

présent :
gON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉ­

NÉRAL EN CONSEIL.
Nur la rocoinm ïntl (l'ion de fîîonoràlile Mi­

nis! e des Travaux Publics et d’après la dispo-- 
sition de la 58ième sec, de l’Acte Victoria, 12; 
intitulé “ Un acte concernant les Travaux 
Publics du Canada”

Il a plu à Son Excellence d’ordonner et il 
est par la présente .ordonné que le taux de pas­
sage suivant soit, le même comme ci-devant 
imposé et qu’il soit levé et collecté sur le bois 
de construction passant à travers la glissoire 
.du gouvernement sur la Rivière du Moine, 
c'est-à-dire sur le pin rouge et blanc, quinze 
contins par morceau.

W. H. LEE.
, Greffier du Conseil Privé. 

Ottawa 13 juin 1872,
HOTEL DU GOUVERNEMENT; 

OTTAWA.
Mardi, 2lôme jour de Mai 1872. 

Présent :
SON EXCELLENCE LE GOUVER­

NEUR-GENERAL EN CONSEIL.

Sur la recommandation de , l’IIonorable 
Ministre des Travaux Publics et en vertu 
des dispositions.de la section 58 de l'Acte 
31 Vie., chap, intitulé: “-Acte concer­
nant les travaux publics du Guida ”

Il a plu à son Excellence d’ordonner et 
il est, par le présent, ordonné que les 
droits suivants sont imposés et autorisa­
tion est donnée de les percevoir sur le 
bois de construction passant, par la glis­
soire du gouvernement sur la rivière Du 
moine :

Sur le pin rouge et le blanc quinze ct.s. 
par pièce.

W. II. LEE.
Greffier du Conseil Privé

31 mai 1872—534-6 juin.

G§§»

Octroyées par le soussigné, Percepteur du 
Revenu Intérieur pour le District d’Arth 
baska, depuis le 1er mai jusqu’au 1er juin 1872, 
les deux jours inclus.

Licences d'üuberp.
Mai 1 Veuve Alfred Mallvîot L’Avenir.

11 1 George Hétu St. Germain.
“ 1 Dolpliis Guilmette Princeville.
“ 1 Hanry Mignot, père Plessisville.
11 4 Will. J. Hamilton French village,

Kingsey
“ 4 Jos. Déry Arthabaska Station.
“ 4 Denis Droteau Warwick Station,
<( 4 Léon L. Dorais Artliak tskavilic.
“ 6 Louis Foisy Arthabaska Station.
“ 10 Joseph Prince Somerset Station.
“ 10 Antoine Landry South Durham.
“ 10 Joseph Boisvert Drummondville.
“Il Dolle Léocadie Beaupré Arthabaska- 

ville.
“ 15 Richard St. Pierre Bécancour Station. 
“ 31 George Bloisidair Arthabaska.Station.

Licences de Magasin,
. Mai 1 James McCorhiick South Durham. 
“10 Henry S. Griffing L'Avenir,
“ 14 Chs. IL IL Wadlcigh Kingsey.
“ IG Willi im Watkins Dnxmmondville.

Bureau du Percepteur, . 5 T. COTÉ, 
Arthabask avilie 1er juin 1872. $ P. R. I. D. A.

$300

Considérant qu’il est urgent de procurer aux 
Cultivateurs de cette Province “ UN TRAITÉ 
D’AGRICULTURE THEORIQUE ET PRATI­
QUE,” adapté à leurs circonstances particuliè­
res LE CONSEIL D7ÀGRICULTURE DE LA 
PROVINCE DE QUEBEG a résolu d’ouvrir

tjjst qparoouns
POUR LE

Meilleur Traité d'Agriculture
(Soit en Français soit eu Anglais)

Pour lequel il offre un prix de

$390 ET U,it MEDAILLE B OS
Pourvu toujours que ce traité soit jugé 

d'un mérite suffisant.

C ONDl Tl O NS D ü CO NC O U RS :
lo—Le Concours est ouvert pour le “ Meilleur 

Traité Théorique et Pratique,” adapté aux 
conditions particulières de climat, de sol, 
de débouchés, de main d’œuvre et de capi­
taux de la Province.de Québec.

2o—Les concurrents devront, avant ie 1er Mars 
1873, déposer lepr^ travail au Bureau du 
Conseil d’Agriculture, à Montréal, sans 
autre signature qu’un nom de plume, afin j 
d’assurer à tous uue appréciation impar-' 
tiale de .leur mérite,; Ils devront en même 
temps envoyer lenr signature sous pli- 
cacheté, qui ne sera ouvert qu’après la dé­
cision des Juges.

3o—Le Conseil d’Agriculture ne s'engage pas 
à remettre les manuscrits.

[Par ordre,!
GEORGES LECLÈRE.

Secretaire du Conseil d’Agriculture de 
_ la Province de Québec,

14 mai—23

On demande,
Pour conduire dans un moulin à scie 

dans les townships de l’Est où l’on s'occu­
pe aussi de culture, d’un homme d’expé­
rience,, sobre et actif, emploi immédiat et 
permanent. Un bon millright qui réunirait 
les autres connaissances , serait préféré.

S’adresser
à Boite No. 583

Tost Office Montréal.
Ou a aussi besoin d’un bon commis 

pour prendre charge d’un établissement de 
provisions en gros sur la ligné , du Grand 
Trône Est où i'on s'occupe aussi du com­
merce de bois de sciage :

S’adresser au

m\mi DES TERRES.
Les personnes qui désirent drainer îetti# ter­

res d’après les principes de cet art, voudi'o&t 
bien passer au Bureau du Conseil d’Agricultu­
re, No. 615, rue Craip, Di ont réal, où elles au­
ront tous les renseignements désirés. Le Con­
seil d’Agriculture a fait venir d'Europe des 
ouvriers d mineurs connaissant d’une manière 
pratique toutes les opérations .du drainage.

Pour plus ampie3 informations, s’adresser ù 
~ GEORGES ‘LECLERE, 

Secrétaire du Conseil d’Agriculture de Québec. 
13juin 3-s.

NOUVELLE MAMFACïURE
DF,

BALAIS.
LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d'an­

noncer à MM. les marchands et au public 
en général,qa’iU ont toujours une manuf Nv 
ture de balais à Warwick, et qu'elle est 
actuellement en pleine opération;

Ces balais sont confectionnés d’après un 
nouveau système et l’amélioration qu’ils y 
ont apportée, fait qu’ils surpassent eu qua-
té les meilleurs balais qui se fi. briquent 

aillleurs.
Nous sommes sûrs de donner satisfaction 

ù ceux qui voudront bien nous envoyer 
leurs ordres. Nous avons actuellement en 
mains un fonds assez considérable pou 
pouvoir faire face aux exigences les plus 
pressantes.

Nos prix sont des plus modérés.
Nous espérons mériter une large part 

du patronage public en invitant MM. les 
marchand particulièrement à nous donner 
leurs commandes, et nous leurs garantis 
sons d’avance satisfaction complète.

KIROUAC &r LEPAGE.
manufacturiers.

Warwick 1er Mai 1872,—6m.

TERRE A VENDRE.

Dans le septième rang de St. Norbert 
d’Arthabask q la moitié <’u numéro cinq, 
bien bâtie de maison comfortable, bonnes 
granges, étables, ete., avec d’excellentes 
facilités pour l'eau. Il y a sur cette terre 
70 arpents eh culture (a la charrue). La 
distance pour aller aux moulins à farine, 
à carder, à fouler, à scier n’est que de 
douze arpents. Cette terre est aussi ex­
empte de pierres et de cailloux. Le sol est 
d’une qualité supérieure. L’église est à 
trois mille de distance: seulement. Condi­
tions faciles.

Pour lesquelles s’adresser à. EDOUARD 
LAFLAMMB de St. Norbert ou à ce 
bureau. 3 m

CHAUSSEZ VOUS!
CHEZ

H. LACROIX
A_rtlTa"baskavill e.

Le soussigné à l’honneur d'informer le 
public en général1 qu'il vient d’ouvrir une 
boutique de cordonnerie au village d'Ar- 

! tkabn.-kavillé, où il fera, sur commande, des 
chaussures de toutes sortes..

Par sa ponctualité et son bon marché il 
espère mériter l’encouragement do tous 
ceux qui aiment à être bien chaussés.

S’adresser, porte voisiue de M. L. O. 
Pépin, marchand.

H. LACROIX..
Arthabasknvillc. 4 Avril 1872—3m..

NOUVEL HOTEL.
Le soussigné offrant ses meilleurs re 

merciemcnts au public voyageur pour 
l'encouragement qu’il en a reçu dans le. 
pa'ssé, prend la lib -rté d’annoncer qu’il a 
déménagé et qu’il tient, maintenant son 
hôtel dans la bdti.-se d'hôtel ci-devant oc­
cupée par R. St. Pierre, contiguë à la 
Station de Somerset.

L’hôtel sera tenu sur un très bon pied ; 
des voitures attendront constamment mais 
surtout à l’arrivéè dos chars du Grand- 
Tronc. Rien ne sera épargné pour assu­
rer le com fort aux voyageurs. Le soussi­
gné est chargé du transport de la malle 
les lundi, mercredi et vendredi de chàque 
semaine pour 8t. Ferdinand d’Halifax et 
prehdia les voyageurs à cette destination.

JOSEPH PRINCE.

meme.

A VENDRE,
UNE TERRE de la contenance de 

trois arpents de front plus ou moins sur 
environ quarante arpents de profondeur, 
sise et située à la première concession des 
terreS de la Seigneurie de Lotbiniêre à 
vingt arpents de l'église et à dix arpents 
du débarcadère des bâteaux %à vapeur, 
avec maison, grange et étable, * ie tout eu 
bon état, environ quatre vingt dix arpënVs 
en superficie eu culture. Conditions faciles, 
prix très-modéré.

Pour plus amples- in formations s'adres­
ser sur les lieux à

LUCIEN MORAND écr. M. D 
ou au propriétaire soussigné à St.'Patrice 
de Tingwick, comté d’Arthabaska.

ELISÉE NOËL.
18 Avril 1872.

Contrats de la Malle.
DES SOUMISSIONS adressées au 

maître général des Postes seront reçues à 
Ottawa, jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 
21ème jour de JUIN prochain, pour le 
transport des Malles de sa Majesté, d’a­
près un contrat proposé pour quatre ans, 
dans chaque cas, entre les places ci-des- 
sons mentionnées, à partir du 1er OCTO­
BRE prochain.
Buckland et St. Lazare, Trois fois par semaine. 
Buckland et St, Magloire, Une “ “
Chicoutimi et Lf.barre, Deux “ “
Ile aux Grues et Montma-

gny, Une “ “
Métis et St. Octave, Trois “ “
Québec et Trois-Rivières, Six “ ((

Des notices imprimées contenant de 
plus amples informations quant aux con­
ditions du contrat proposé, peuvent être 
vues, et des blancs de soumissions obtenus, 
aux Bureaux de Poste ci-dessus mention­
nés et aux bureaux intermédiaires.

W. G. SHEPPARD, 
Inspecteur de Bureaux de Posta. 

Bureau de l’Inspecteur des 
Bureaux de Poste.

Québec, 29 avril 1872.—16 Mai,

A constamment .cn mains un assorti­
ment de chaussures pour dames et mes­
sieurs qu il vend à prix réduits.

Chaussures à ordre faites sous le plus 
prompt délai.

Une visite à mon établissement est 
respectueusement sollicitée.

N. PINARD.
Rue du vi’lage

On a besoin d'un jeune homme comme 
apprenti dans la branche des chaussures.. 
S’adresser an magasin du soussigné immé­
diatement.

N. PINARD.

“ L’ALBUM DE LA MINERVE. ”
ORGANE DE LA LITTERATURE CANADIENNE..

Littérature, Education,. B'eaui- 
Artsi Economie D juris tique, 
Travaux a L’aiguille, Va­

riétés, Modes et Musi­
que.

Paraissant le 1er et le 15 de chaque 
mois, par livraison de 32 pages, grand 
format, faisant à la fin dè l’année deux 
grands volumes de 384 pages chaque. Le 
seul Journal Français du genre dans l'A­
mérique du Nord.

L Album de la Minerve a sa place mar­
quée dans toute? les familles.

Il ne contiendra que des feuilletons in­
téressants et choisis au. point de vue dut 
goût et de la morale:..

La plupart des numéros contiendront 
un MORCEAU DU MUSIQUE.

Les propriétaires de l'Album tierodrowt 
à donner la place d'honneur à la Littéra­
ture Canadienne. Ils ont fait l’acciuisîtîon 
d'un ROMAN CANADIEN INEDIT, 
palpitant d'entérët, dû, à la plume da M. 
Napoléon Legendre.

Le premier numéro contiendra la com­
mencement d’un autre feuilleton dont la 
scène se passe en Canada, ainsi qn’uno 
grande variété de matières agréables des­
tinées aux Dames.

CONDITIONS D'ABONNEMENT.
UN AN. SIX MCMS

Pour les abonnés de La
Minerve, quotidienne
et semi-quotidienne...$2. 00 $1. 0

Pour les abonnés de La
Minerve licbdomaire. 2. 50 1. 25

Pour les non-abonnés.... 3.00. L 50
DUVERNAY, FRERES & DAN

SEREAU,
Editeurs-Propriétaires à Montréal.

Terre a vendre.
Une magnifique terre située au canton 

de Wins.ow, paroisse de St. Romain con­
tenant cent acres dont 50 en état de cul­
ture, bien bâiie de maison, grange, éta­
ble etc. Facilité pour l’eau. On y récolte 
chaque année au-delà de 2000 bottes de 
foin. Prix modéré. Pour les conditions 
s’adresser à Mr. Arger Blais sur les lieux.

Prime offerte
AUX ABONNÉS DE L’ECHO.

IA VE m L ’ Il E E 0 I S E DU CAS ADA
OU DE

Mlle. LEBER.
L’administration de YEcho du Cabinet 

<le Lecture, est heureuse de pouvoir offrir 
pour l’année 1872, une nouvelle Prime, 
à tous ceux qui, à dater du 1er Janvier 
jusqu'au 1er Mars 1872,' auront payé leur 
abonnement ainsi que tout arréragé, s'il y 
eu a,

La vie de Mlle. LeBer forme un ma­
gnifique volume de plus de 430 pages, 
imprimé sur beau papier et eu beaux ca­
ractères. Au Frontispice se trouve une 
belle gravure,' représentent l’héroïne du 
canada se consacrant à Notre-Seigneur 
et lui vouant une perpétuelle réclusion. 
On y trouve de plus le plan de Villema- 
rie en 1665. Ce livre se vend chez les Li­
braires cinquante centins.

Le Gérant enverra franco par la poste, 
on ajoutant dix contins pour les frais, ou 
remettra gratis au Bureau de l’Echo, un 
exemplaire de cet ouvrage aussitôt qu'il 
aura reçu le montant de l'abonnement.

Les nouveaux abonnés pour 1872 au 
rout droit à cette Prime aux mêmes con­
ditions.

DÉÎPARTEMENT DES DOUANES.

Ottawa. 7 Juin \872.
Escompte autorisé sut les envoi» Amé­

ricains jusqu'à nouvel ordre : \2 par «en».
R. S. M. BOUCHETTE, 

Commissaire des Douane»
L 'avis ci-dessus est h seul qui doù 

araître dans les papiers au ton sia à <4 
publier.



L’UNION DES CANTONS DE L’EST >3

Plumes D'Or et Crayons.
Le soussigné vient de recevoir de la 

manufacture un approvisionnement d’arti­
cles de sa spécialité qu'il vendra au prix

Plumes d’or depuis $1.25 jusqu’à $2.50.
Porte-Plumes plaqués en or avee man­

che én chêne ou en cèdre.
Porte-Plumes en argent, avec manche 

en châne ou en cèdre.
Plumes d'or, Porte-Crayons à exten­

sion.
Caisses de Crayons.
Plumes d’oi avec manches.
Télescopiques en caoutchouc, doré, de 

différents prix.
En vente chez

JOHN BROWN.
Libraire.

8 Ëue St. Jeari. ' ____ ....
BAUME DE CERISIER DU DR. WISTAR.

Là où cet article est connu il est inutile de 
dire un mot d’éloge eu sa faveur, tant sa répu­
tation est bien établie comme remède infailli­
ble poui ' a toux, le rhume, la bronchite, la grip­
pe,\&'.o u: criarde, l’asthme, les maladies de la 
gorge,oitrine et des poumon* aura ibid 
que la plus cruelle de toutes les malad'es, la 
consomption, que la haute autorité medicale a 
dit être une maladie incurable. Ceux qui ont 
fart usage de ce remède connaissent sa valeur ; 
ceux qui n’en ont pas fait usage n’ont qu’à en 
faire un seul esssi pour être satisfaits que e’est 
e remède entre tous

HOTEL DWfllBMVlLLE
PAR

Xj- L DORAIS
De récentes améliorations à cette maison 

engagent le propriétaire à solliciter de nou 
veau le patronage du public voyageur, et 
lui donnent une occasion d'annoncer en 
même temps qu’il est décidé à ne plus 
faire crédit du tout, et qu'ayant pris cette 
résolution il ne s'en écartera pour aucune 
considération.

En revanche ses prix seront des plus 
modérés, ses vins et ses liqueurs, ce qu’il 
y aura de mieux.

Ceux qui doivent sont priés de venir 
régler au plus tôt.

L. L. DORAIS. 
Artliabaskaville 25 avril 1871.

M. Joseph Prince de Somerset informe 
le public voyageur qu’il continue comme 
comme par le passé à tenir hotel de pen­
sion, et qu'il s'efforcera de donner tout le 
comfort possible aux voyageurs.

M. Joseph Prince informe le publie 
qu’il tient la ligue de la malle entre ea 
village et Ste. Sophie-d’Halifax. Il parti 
ra du village trois fois par semaine, sa­
voir : lundi, mercredi et vendredi, re 
tournant le même jour, et faisant connec­
tion avec les trains du Chemin de Fer, a) 
laat et venant.

Prix modérés ; toutes commodités pour 
les voyageuxs

BOISVERT & Cie.
VOITUMEH.S

WICKHAM P. Q.

LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d’an 
noncer 'au public qu’ils ont établi une bou 
tique de VOITURIER à WICKHAM 
et qu’ils sont prêts à confectionner toute 
espèce d’ouvrages dans le gesre. ainsi que 
tout autre ouvrage en bois quelconque.

Une boutique de forge est attachée à 
l’établissement.

On s’est assuré les services des meilleurs 
peintres des Etats-Unis.

Tout ouvrage sortant de cette boutique 
■de commando, est garanti vu qu’on nom- 
ploie que des matériaux de première qua- 
lité.

Les soussignés espèrent par la modicité 
■de leur prix et la diligence qu'ils apporte­
ront dans l'exécution des commandes 
qu’on voudra bien leur donner, une large 
part du patronage publie.

BOISVERT & Cie.

“ The European Mail”
Est un sommaire des nouvelles intéressant 
l’Amérique du Nard, et contient ordinai­
rement un rapport des accidents , traite 
des Aits et Sciences ; les naissances, mari­
ages et sepultures, un sommaire commerci 
al, des correspondances ; les rapports des 
cours criminelles. l’Emigration étrangère 
let coloniale, la Gazette de la semaine, les 
nouvelles parlementaires d’Irlande, les der 
niers arrivages, les rapports légaux, litté 
raires médicaux, ceux des marchés, du 
commerce, des variétés, de la musique et 
des pièces nouvelles, l’histoire naturelle, 
navale, politique ; les prix couvrants, les 
nouvelles d'Ecosse, les départs des vais 
seaux, des notes américaines, des états de 
a valeur des action et parts de banques, 
etc, etc. La souscription n’est que de 17s. 
4d, stg. par année et d'avance. Le p rt y 
compris.

PILULES CATHARTIQUES 
D'AYER.

NViuvtnt remplaccr'^toutes 
laxatives.

les médianes

A Coudre de Banner,
o—o—o

Voici lû temps d’acheter un des célèbres 
Moulins à coudre de Banner, manufacturés 
par k Compagnie des Moulins à coudre de 
Banrer, à

IE111E F. I
à dGS conditions faciles, en payant une 
partie du prix comptant et la balanee par 
paiements mensuels.

C'est le moulin à coudre le plus simple 
et le plus facile à mettre en opération. 
C’est aussi celui qui fait le moins de bruit 
de tous les moulins construits jusqu’à ce 
jour. Rien dans le mécanisme pour em 
barrasser les Dames

Chaque famille devrait avoir le sien.
S’adresser par lettre à JOHN RUTH- 

VEN, agent général N -D, de Lévis, P. Q

! BIJOUTERIES
En Or et en Argent

AU

MAGASIN
DE

D. 0. B0ÜRBEA.U

PRIX ET AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Pharmacie 

Colbert fait de son Essence de Salspareills 
en France et à l’étranger, lui permet de la li­
vrer au prix de cinq EHANC3 le flacon. Six fla­
cons pris à la fois (quantité convenable pour 
une maladie simple et récente) vingt-septfranas 
au lieu de trente (emballage : un franc). Paye­
ments en mandats sur 1? poste (affranchir). 
On reprend le flacon vide poHr 20 cent, à Pa­
ris seulement. Tout dépositaire qui rachèterait 
les flacons vides ferait soupçonner de la mau­
vaise foi. Chaque flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dessous. Il existe des contrefaçons 
et imitations grossières de VEssence de Salspa- 
reillc de la pharmacie Colbert, dont la réputa­
tion a tant excité la cupidité.
Agcnt-Géaéral pour le Canada : M. Léoer Brocs- 

seau, à Québec.
Lcb prix en gros sont les mêmes qu’à Paris.

Québec, 9 Juin 1879.

STATION D’ARTIIABASKA.

GEORGE WISEMAN
STANFOLD

BOTLiKSS ST PiîïSSBSS
En gros et en detail.

M. WISEMAN a constamment en mains an 
assortiment de biscuits; crackers, etc. Je tou­
tes descriptions et d’une qualité supérieure.

Il ose espérer que les marchands de cette par- 
tio des cantons de l’Est, voudront bien le favo­
riser de leurs ordres et il s’empressera de les 
remplir à des prix qui détient toute compétition 
dans cette brandie.

Les familles qxi voudront bien fa re une vi­
site à son établissement seront sûr d’aeheter de 
bons articles à bon marché.

22juillet 1869—6 m. 76d.

VXD Jll'.LL ECZtEVEZUllE EST T,A COV- 
MOXXX DE T,A XATUJIX.

Vous devez la cultiver, quand un cheveu 
devient gris c’est un indice certain qu'il se 
détériore par la racine.

NOUVEAU GENRE. CHANGEMENT IMPORTANT.

UN RESTAURATEUR RÉEL DES CHE­
VEUX ET UN ARTICLE DE 

TOILETTE.
Combinés en une bouteille.

LE RESTAURATEUR DES CHE­
VEUX-

DEPART DES TRAINS DE 
GRAND TRONC POUR 

QUÉBEC ET MONT­
REAL DE LA STA­

TION D’ARTHA- 
BASKA.

Poür QuÉBËt; hf3.
Tiain de la malle ..... . M
Train mêlé.................................. 10.45 Do

Pour MostréAL 
Train d la m
Mixed...... ................................ 2.40 “
De train pour les Trois-Rivières part d’Artha- 

baskaà 7.30 a, m. et laisse Doucet Lauding à 
3 h. P. M pour Arthabaska où il arrive à 5.25 
P. M. à temps pour faire connexion 'avec le 
train pour Montréal.

Les malles pour Trois-Rivières et les bureaux 
intermédiaires se ferment chaque pantin a 7 hs. 
Arthabaskaville

MAD.
DE

S. A. ALLEN,

E'iÏL'tfv p peut être pas de médecine quo tout 
ju ùi.inâc recherche 'Comme cathartique, il n’y 
en a jamais eu auparavantqui ait eu autant de 
vogue, dans tous les pays et parmi toutes les 
classes que ces pilules purgatives à la fois 
douces et efficaces. SLmraison palpable c'est 
qu’elles -sont un remède beaucoup plus forti­
fiant et plus prompt qu’aucun autre.

Ceux qui en ont fait l’essai, saveut qui les a 
guéris ; ceux qui ne les ont pas fait, connais­
sent qu’il guérit leurs voisins et leurs amis et 
touB savent que ce qu’il.a fait une fois,, il le 
fait toujours—et qu’il ne manque' jamais par 
quelque négligence au défaut dans sa compo­
sition. Nous avons des milliers et des milliers 
de certificats attestant ses cures merveilleuses 
dans les maladies énumérés ci-après—mais 
elles sont si bien connues partout qu’il n'est 
pas nécessaire que nous les publions.

Adoptées à tous les âges, et conditions dans 
toHS les climats, ces pilules peuvent être pri­
ses partout le monde en sûreté, ne contenant 
ni crlomel, ni aucun ingrédient délétère. Leur 
gou'. sucré les tient toujours fraîches et les 
rend Agréables à prendre, tandis qu étant pu­
rement végétales elles ne’peuvent jamais nuire 
en quelque quantité qu’on les prenne,

Elles opèrent par leur puissante influence 
sur les vicères internes, purifient le sang en 
lui communiquant une chaleur salutaire elles 
nettoient l’estomac, les instestins, lo foie et 
les autres organes du corps en leur rendant 
leur action normale et en corrigeant, quand 
ils existent, les dérangements, première cause 
de maladie,

LE “ SCIENTIFIC AMERI­
CAN ” PUBLIÉ A NEW- 

YORK, ETATS-UNIS.
C'est le plus important des journaux du 

monde, au point de vue de la science. Il 
s’occupe de mécanique, inventions, chimie, 
architecture, agriculture etc. etc. chaque 
numéro contient 16 pages de matière in­
téressante à lire et est orné d’un bon nom­
bre de gravures utiles. Un homme de pro 
grès ne saurait s’en passer.

Le Scientific Américain paraît toutes 
les semaines au prix modique de $3,00 pai 
année, ou $1,50 po-ur six mois.

Munn & Co.
37 Park Row, New York.

MAGL0IRE PAQUET.
Meutoller.

SOMERSET.
M. Paquet exécutera sous le plus cour 

délai les ordres qu’on voudra bien lui don 
ner pour des meubles de toute sorte et de 
toute qualité. Ou pourra voir à sa bouti­
que des échantillons de son savoir faire 
dans son métier qu’il a déjà exercé avec 
-accès iansi \ villa le Québec.

12m

Redonne à la chevelure grise sa souplesse na­
turelle, sa couleur^t sa beauté première. 

C'est un article de toilette des plus déliciéux 
pour les cheveux.

Il activera la croisance des cheveux, et en 
préviendra la chute immédiatement.
Le ZYLOBALZAMUM de MAD. S. A. AL­

LEN est une autre réparation pour les che­
veux ; il est clair est transparent sans sédi­
ment. Il est très simple et produit souvent 
des résultats étonnants. Sa grande supériorité 
et son économie comme article de toilette pour 
les i-hevcux sur les pommades françaises où 
coutumes est admise par tous non seulement 
en ce pays, mais en Europe. Le Restaurateur 
et Zyiobalsamum doivent être mis en usage 
ensemble. En vente chez tousles droouistes.

Propriétaires, S. R. Van Duzer et Oie, dro­
guistes en gros, 35 rue Barclay et 40 Park 
Place, New-York.

9 juin 1870.

(I

DI I
Journal de3 jeunes demoiselles. Magazine 

domestique; Frank Leslies, revue de mode6 
pour demoiselles ; Le monde él-gant, revue : 
$3.75 par année. Le Follet $5.75 par année,
(x„(Iat-k livre des demoiselles. Madame Demo- ppsp, revue ue moues, umpaa .........
année. Les souscriptions sont prises pour 6, 9 
et J2 njfljs.

jJORN BROWN,
Libraire.

6 rue St.'Jean
Québec.

Certificat de L. J. Racine, écuyer, de la 
* Minerve, " Montréal.

Messieurs,—“ Ayant éprouvé les meilleurs 
résultats par l'usage du JSaume de Cerisier Sait 
vage du Dr. Wistar, je suis enclin à exprimer 
la grande confiance que m'inspire son efficacité. 
Pendant neuf moi-s j’ai été cruellement affligé 
d’une taux sévère et obstinée accompagnée d’u­
ne douleur aigue dans le côté, qui ne me lais­
sait ni l’hiver ni l’été. En octobre les symptô­
mes s’accrurent d'une manière alarmante, et 
je devins si faible que je ne pouvais faire quel­
ques pas sans me reposer pour me remettre. 
Dans cette conjoncture je commençai à pren­
dre du baume, qui me procura un soulagement 
immédiat, et après en avoir pris quatre bou­
teilles je fu3 compl Dement ramené à la santé. 
J’ai aussi fait usage du baume dans ma famille 
et je l’ai administré à mes enfants avec les 
meilleurs résultats. Je suis sûr que tous les 
canadiens qui en ont fait usage ne peuvent 
•ju'en parier avec faveur. C’est une prépara- 

on qu'il ne faut qu’en faire l’essai pour re- 
nnaitre que c’est le remède par excellence.

Votre obéissant serviteur,
- L. J. RACINE.

En vente chez tous les droguistes,

HISTOIRE

ESSENCE
DE

SALSEPAREILLE
Concentrée et préparée d la Vapeur.

LA SALSEPAREILLE est une plante qui 
croit au Pérou, au Portïgnl, au Brésil, au 

' Mexique et dans la Virginie. Les peuples de 
l’Amérique ont les premiers découvert ses pro 
priétés, qui sont attestées dans les œuvres des 
plus cèl-lbres médecins, et par t**‘S les natura­
listes et les voyageurs. Ce sont le3 Espagnols 
qui eu ont introdxit l’usage en Europe.

AVANTAGES DE CETTE PREPARATION.
Les préparations de Salsepareille ne sont 

efficaces qu’antant qu’elles sont surchargées 
des principes de cette racine. Mais le temps et 
les soins nécessaires pour faire les tisanes or­
dinaires, l’impassibilité do les conserver, leur 
goût disogrcablc et les délabrements d'esto- 
mae qu’elles causent, par les doses répétés 
qu’il faut en boire, font généralement adopter 
I’Eesîence de Salsepareille pour se traiter 
à la maison ou en voyagent, et sans interrom­
pre ses occupations ou ses habitudes. Oh a 
doue rendu un service signalé à l’art de guérir 
en concentrant, sous le pins petit volume pos­
sible, le seul principe actif de co précieux vé­
gétal, pour eu composer une Essence avec la­
quelle on a de suite une tisane toute faite. C’est
le SEUL MODE DE TRAITEMENT VÉGÉTAL, qui I1C 
soit pas confondu avec les remèdes secrets ex­
ploités par le charlatanisme, avee ces rob3 et 
mixitures dont la mêlasse, le mercure et l’iode 
font la base, et qui sont dangereux ou horri­
blement dégoûtants.

SES PROPRIÉTÉS.

TOURNEURS ET FONDEURS,

(Ait las da passage quai Chahot.')

R. & W.
Exécutent sous le 

plus court délai toute es­
pèce de fonte de moulins pour 

2£ contins la livre livrée à Québec.
MODELES FOURNIS PAR EUX.

SANS CHARGES EXTRA.
Arbres en fer tourné, Marbres en pendant 

de fonte. Poulies ou noix de toute es­
pèce. Roues de tous genres. Gréments 
de moulins à scie, à farine et à battre, 
Smuts ou machine à nettoyer lo grain, 
Visses de moulanges, de Teinturiers, de 
Presses à foin, (Jack Screws) crics. 
Punch à dent de scie de moulin.

Arbre de scie ronde de toute espèce. 
Charrues do Lotbinière,

“ de Bourassa,
i “ de St. Thomas,

“ de la Rivière du Loup, 
de l'Isle-Verte,

“ à pendent,
“ à arracher les patates.

Pointes de charrues à 25 par cent meil­
leur marché qu'aillcurs.

Les smuts sont garantis de tourner 3 
mois sans renouveler l’huile, améliorés 
ont récemment.

Prennent toute espèce de vieux fer 
fonte, cuivre et plomb en échange.

Envoyez our iste de nos prix.
Manufacturent en fonte la 

roue à l’eau du Canada et à très bas prix
R. & W.

PARATONNERRE !
GARE A LAFOUDRE!

M.M. Gelinas et Bkllefeuillb annoncen 
as public, qu’ils sont prêt à placer des para­
tonnerres sur les églises, sur les moulins et sur 
touts autres édifices même les plus «levés, 
sous un bref delai, et offrent à se transporter 
sur avis, en toute partie de la province ou ils 
en seront requis. Tout ordre à eux adressé re­
cevra la plus prompte attention.

Ces messieurs garantissent l'efficacité de leur 
paratonnerres qui sont construits d’après les 
meilleurs données de la science et qui ont pour 
eux les recommandations d’hommes éminents 
dans l’épiscopat et les lettres.

Voici ce qu’en disait en 1863 Mgr. l’évêqu 
administrateur du diocèse des Trois-Rivières 

Tuois-Rivieres, le 13 juillet, 1863.
Les soussignés ayant examiné avee soin le 

Paratonnerre de M- F- BELLEFEUILLE, mé­
canicien de cette cité, y ont reconnu toutes les 
conditions voulues par les physiciens pour les 
Paratonnerres de premières qualité, tant sous 
le rapport do la forme que sous le rapport de 
la combinaison des métaux qui y entrent.

La pointe, qui est la partie la plus importante 
de ce précieux instrument, formée d’un aeicr 
poli, revêtu d’argent, nous parait offrir une bien 
forte garantie pour la solidité, la durée, et l’ef­
ficacité de ce Paratonnerre. Nous n’hésitons 
pao, en conséquence, à le recommander à ceux 
qui aiment à se mettre à l’abri des acsidents 
de la foudre.

LOUIS LAFLECIIE, Ptre., V. G.,
Préfet des etudes et Professeur de Philosophie 

au Sém. de Xicolet, pendant 15 ans.
T. TOUPIN, Prêtre, 

JOSEPH, AUBRY, Prêtre.

L’Almanach Agricole
COMMERCIAL ET HISTORIQUE.

DE
J, B. ROLLAND & TILS,

POOR 1871,
C’est l’Almanach le plus complet, et il con­

tient une foule de renseignements utiles sur le 
clergé, le Gouvernement, les cours, les Ban­
ques, Lois de chasses et de Pêches, des Anec­
dotes, des Bons Mots, etc.

Prix 5 Centinb.
N. B. C’est le seul almanach dont le calen­

drier de3 fêtes soit conforme à l’Ordo.
Aussi Le

Calendrier de la Puissance du Canada.
Pour 1872.

Contenant une liste complète du clergé do 
la Puissance.

Prix 5 centins.
NOUVEAUTE.

CARTES JACQUES CARTIER.
Nous venons de recevoir un grand assorti 

ment de CARTES A JOUER avec le portrait 
de Jacques Cartier sur le dos, de différentes 
qualités, soit de $1.20, $1.75, $2.00, et $2.75 
la douzaine.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE DE
J, B. ROLLAND & Fils,

Hue St, Vincent, Nos, 12 &^L4,

J, B. RENAUD & cm,
Marchands de Farine & Provisions

QUEBEC.
—-----000““““*

POISSON & HUILE,
2000 Qi'ts. Hareng du Labrador 

500 “ Morue verte
300 cwts Morue sèche

300 drafts Morue sèche

Maquereau,
Saumons

Truite,
&o., &c.j &c.

AUSSI
Huile de Morue,

Huile de Loup-Marin,
J. B. RENAUD & Oie.

No. 26 & 28 Rue St. Paul.

En vente
GHEX

GARANT & TRUDEL,
(ANCIENNE MAISON HARDY:)

Livres de Théologie,
“ <! Piété,
“ “ Prières,
“ d’Ecole,J
“ de Récompenses.

■—AUSSI—

Fournitures pour Eglises,
TELLES QUE

ORNEMENTS D,ÉGLISES,
ARGENTERIES pourditto,

CIERGES,
VIN DE MESSE approuvé pa

Sa Grandeur Mgr. de Tloa,
Et une quantité de

VINS D’OPORTO,
VINS BLANCS

Et autres Liqueurs de première qualité.

LIGNE

HUILE ARABE DE DARLEY
Pour les Chevaux et les Bestiauxs

UN RËMËDË INFAILLIBLE.

Cette précieuse préparation combine toutes 
les vertus médecinales de ces articles qu’une 
longue expérience à fait connaître comme pos­
sédant les propriétés les plus sures et les plus 
efficaces ponr la guérison des blessures de la 
peau, des foulures, des meurtrisures, des écor­
chures de toutes espèces, talons fendillés, ring 
bone, éparvin (spavin,) les durillons, fistules, 
poisons extérieurs, égratignures, entorses, clo- 
ohements, la gale, rpostèmes, cors, pieds for­
cés ampoules,"maladies des cornes et plusieurs 
àutres maladies auxquels les chevaux et les 
bestiaux sont sujets.

Ce baume célèbre a été en «sage pendant 
plusieurs années, et ses propriétés curatives 
parfaitement éprouvées, et il est rec-onuu com­
me le remèpe le plus sûr et le meilleur murcèé 
pour toutes le3 maladies extérieures qui ait ja­
mais été offert au public. II ue manque jamahs 
son effet quand on en fait usage en temps op- 
psrtun et quand on l’applique suivant les pres­
criptions.

Ou peut ljobtenir chez tous les droguistes et 
les marchands de la Campagne dans toute la 
Puissance. Prix : 25 cts. par bouteille.

NORTHROP & LYMAN,
Newcastle, Ont., 

Propriétaires.
En vente à Québec, chez MM. E. Giroux, J. 

Mussen et Cie., J. E. Burke, R. McLeod, et W, 
E. Brunette, et tous les vendeurs de médecines.

9 juin 1870.
Des directions minutieuses se trouvant sur 

la boîte, pour les maladies suivantes que oes 
pilules guérissent promptement :—

Pour lr DYSPEPSIE ou INDIGESTION, le 
DEGOUT, la LANGUEUR et la PE RTF DE 
L’APPETIT, elles doivent êtres prises avee 
modération afin de stimuler l’estomae et lui 
rendre te- tou et l’action propres à l’état de • 
santé.

Pour la MALADIE DU FOIE et ses divers' 
symptômes, le MAL DE TETE BILIEUX, le 
MAL DE TETE, la JAUNISSE, la COLIQUE 
et les FIEVRES BILIEUSES’ elles doivent 
être prises avec circonspection pour chaque 
cas, afin de corriger l’acUon-jde la maladie et. 
enlever les obstacles qui la causent. Pour la 
DYSSENTERIE et la DIARRHEE, il no faut.- 
généralement qu’une faible dose.

Pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la 
GRAVELLE, la PALPITATION DE CŒUR, 
les DOULEURS DU COTE, DU DOS ET DES 
REINS on doit eu prendre eonti-nuellement 
suivant la prescription, afin de changer l’ac­
tion du système affecté.

De cette sorte, ces douleurs cesseront :
Ponr l’HYDKOPSIE et AFFECTIONS HY- 

DROPIQUES on doit les prendre à doses for­
tes et fréquentés afin de produire l’effet d’une 
purgation drastique.

Pour le diner, prenez une ou deux pilsdes 
pour aider la digestion et soulager 1’estomaK,

Une pose a ccidentelle donne à l’estoraae et 
aux intestins une action salutaire, rend l’appé­
tit et donne do la vigueur au système. Ainsi 
il est souvent utile lorsqu’il n’existe aucun dé- 
rangemeat. Celui qui se sent passablement 
bien, trouve souvent qu’une dose de ces 
PIIAUJCES le rend certainement mieux ew 
purgeant et renouvelant l’appareil digestif-

DES

Montreal house
. QÏÏAM® M h A MUAIS 

MONTREAL.

H. DUCL0S, Prouriétain

Cet Hotel se trouve dans un des plus 
beaux endroits de la vil.e et au centre 
même des affaires. Outre le fleuve qui 
coule à ses j ieds, et la fraîcheur qu’il ap­
porte en été, il y a aussi un magnifique 
jardin public en face dont la verdure ne 
contribue pas peu à faire de cette maison 
une des plus agréables de la ville. 'Quant 
au comSîrt, sa réputation est bien établie. 
Seulement, nous avous récemment fait des 
répara tier 9, et l’ameublement ' a été renou 
vêlé. L*6 Ale est toujours fournie de ce 
qu’il y a de mieux. Enfin nos prix sont 
réduits et nous faisons nos efforts pour 
faire de cet hôtel, l’un des meilleurs t 
des plus fréquentés de Montréal.

Nous ne craignons pas d’inviter le pu 
blic à nous patroniser, car nous sommes 
certain de lui donner toute la satisfaction 
possible.

H. DUCLOS.
Montréal, 1 avril 1871.

p, S.—La voiture de l’hotel portan 
nom “ MoïïRéal House ” est à l’arr 
véo de t*ir41. os trains à la Station Bona 
veotureef a teamers dans le port.

TROIS-RIVIERES.

La premièré livraison vient de paraître. Elle 
renferme 126 pages et trais grandes planches 
tirées hors texte.

On s’abonne au bureau du journal L'Union 
des Cantons de l'Est.

Prix du volume, 400 pages, $2.
Les personnes dont les noms suivent ont 

bien voulu consentir à être agents pour cette 
publication.

MM. Dufresne frères, libraires Trois-Rivières.
B. Maurault, notaire Gentilly.
SI. le Dr. Dufresne Saint-Stanislas.
M. A. Lord Yamachiche.
E. Sinécal, imprimetir-éditeur Montréal.
M. J. Tasse, (la Minerve) Montréal.
Garant et Trudel, libraires Québec.
M. J. Frigon 
II. le Dr. Grenier 
M. E- Brassard, avocat 
M. T. E. Normand 
P. Z. Cormier 
Bureau de Poste

Saint-Maurice. 
Saint-Maurice. 
Sorel.

Cap de la Madeleine. 
Sherbrooke. 
Yamachiche.

M. L. d’Argy, notaire St. Zépbirin de Coxrva 
Sainte Geniève. 
Trois-Rivières. 
Trois-Rivières. 
Champlain. 
Saint-Célestin. 
Saint-Barbané. 

St.-Simon “ Bagot.”

M. F. X. St. Arnaud 
E. M. Hart, courtier 
G. B. Houliston, courtier 
A. J. Martineau, notaire 
A. O. Houle notaire 
Dr. Bald '
L. O. Maurault 
A. Laperrièro, biblio. du Parlement Ottawa.
A. Desaulniers, M. P. P. Maskinongé.

Les abonnés peuvent verser leur souscrip­
tion par sommes do un écu ou d’nne piastre à 
a fois, s’ils le préfèrent.

L’Essence de Salsepareille coxcENTnÉE est 
le dépuratif par Excellence. Elle est générale­
ment préférée aux bains de vapeur, sucs d’her­
bes, préparations sulfureuses, et à toute espèce 
de lotions ou frictions ; son grand succès et 
son immense réputation proviennent surtout 
de sa composition purement végétale et du 
soin et de la loyauté avee laquelle elle est pré­
parée. Elle guérit radicalement les dartres 
anciennes, les rhumatisme et la goutte, les af­
fections rachitiques, scorbutiques et scrofuleu­
ses ; en un mot toutes les maladies entretenues 
par un virus quelconque, toute au. imonie du 
sang annoncée par des démengeaisons, des
LUcLlV-UiG) *» — rauffPHPQ il

la peau, éruption sur le corps, clous ou furon­
cles, pustules ou boutons au visage, sur la 
langue, dans la bouche, dans la gorge; 
aphtbes, baleine chaude et forte, rougeur des 
yeux ; teint livide, plombé ou couperosé ; ir­
ritabilité excessive, humeur noire, mélancoli­
que. C’est également comme puissant dépuratif 
que cette Essence est emploj ée contre les ca- 
tarthes de la vessie, hémorrhoïdes, laits répan­
dus et toutes les irritations et maladies qui font 
le désesoir des femmes vers l’âge critique. Son 
usage habituel entretient la fraîcheur du teint 
et dispense des vésicatoires, des sétons et des 
cautères. On ueut affirmer que la médecine 
possède peu de médicaments qui aient autant 
de vertu et de célébrité. Sa puissance égale 
celle do l’iode dans les scrofules.

MANIÈRE D’EN FAIRE USAGE.
Elle est simple et commode, et n’exige au­

cune préparation. On prend matin et soir, à 
une heure au moins du repas, une cuillerée a 
soupe d’EssENCE (et deux au moins si la mala­
die est active ou ancienne) dans un demi verre 
d’eau froide ou tiède d’orge ou de lait. On 
donne aux enfants des doses proportionnées à 
leur âge. Cette Essence n’a pas une saveur dé­
sagréable; on peut la suerer. Elle n’est pas 
échaHffante. Loin de fatiguer l’estomac, elle 
excite l’appétit, facilite le3 digestions. Rien ne 
désaltère mieux qu’une demi-cuillérée u soupe 
à'Essence dans un verre d’eau fraîche et sur­
tout de Soda-water ou d’ean de seltz. Le régi­
me à suivre pendant le traitement, qui ne doit 
pas être interrompu dès qu’il est commencé, 
consiste essentiellement dans la sobriété. On 
préférera les viandes blanches, les farineux, le 
laitage, les fruits et légumes (cuits surtout). 
On évitera les épices et salaisons, le vin pur, 
le café û l’eau. Elle est également efficace en 
toutes saisons. On peut ajouter à la prompti­
tude du traitement, en prenant tons les huit 
ou dix jours de l'eau de Sedlitz, ou tout autre 
purgatif, si toutefois il n’existe pas d’irrita­
tions nerveuses ; car alors il faut des calmants 
intérieurs et de grands bains. Si l’irritation est 
locale, bains locaux, lotions ou injections

HOTEL DE LA 
Québec

Pour paraître au commencement de 
Décembre,

Livres de Chants de la Province de Québec, 
en deux volumes, VESPERAL J- GRADUEL, 

meilleure ! nouvelle édition publiée avec l’Approbation de 
’ Mgr. l’Archevêque de Québec—Reliure en Ba­

sane grise marbrée, ou en Basane noire, tran­
che rouge.

Trois Dollars les deux Volumes.
J. B. ROLLAND & FILS,

Editeurs, 
Montréal.DE

PRES DE LA STATION DU 

GllAND-TRONC,

UPTON, P. Q.
O. BOISTERT................Propriétaire.

Sous contrat avec le go îvernemcnt du Canada 
pour le transport des

Malles Canadiennes et des Etats- 
Unis.

ARRANGEMENT POUR L’HIVER 
1871-72.

Cette ligne se compose des puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, bâ­
tis sur la Clyde, à doubble-engin :

Vaisseaux, Tonnage. Commandants.
POLYNESIAN 
CIRCASSIAN 
SARMATIAN 
SCANDINAVIAN 
PRUSSIAN 
AUSVRIAN 
NESTORIAN 
MORAVIAN 
PERUVIAN 
GERMANY 
CASPIAN 
HIBERNIAN 
NOVA SCOTIAN 
NORTH AMERICAN 
CORINTHIAN 
OTTAWA 
ST. DAVID 
ST. ANDREW 
ST. PATRICK 
NORWAY 
SWEDEN

4200 (En construction.) 
3400 “ “
3600 Capt. J. Wylie. 
3000 Capt. Ballantine, 
3000 Lt. Ditton, RNR. 
2700 Capt. Brown.
2700 Capt. A. Aird.
2450 Capt. J. Graham. 
2600 Lt. W. n. SmithENR. 
3250 Capt. Trocks,
3200 Capt. J, Ritchio. 
2434 Capt. Watts.
2300 Capt. Richardson. 
1785 Capt. J, Miller. 
2400 Capt. Jas. Scott. 

1831 Lt. Archer, RNR. 
1050 Capt. E. Scott. 
1432 Capt. llHgh Wylie, 
1207 Capt. Stephen. 
1100 Capt. Mylins. 
1150 Capt. McKenzie.

PREPAREES PAR
DR. J. C. AYER & Cie.

LOWELL, MASS. 
Chimiste pratique et analytique.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.
11. McLEOB Droguiste.

Agent, Québee.
9 juin 1870.

St. j âmes Ilot el,
VIS-A-VIS LA STATION DU

GRAND-TRONC,
RUE YORK----------TORONTO

M-A. TROTTER*
Gérait 9

LE GRAND REMEDE
GH7tï3.

AN-

CELEBRES PILULES DE SIR JAMES 
CLARKE.

Pour les Femmes,
Préparées d’après une prescription de Sir J. 

Clarke, M. le médecin extraordinaire de la Rei­
ne.

Cotte précieuse médecine est infaillible dans 
la guérison de toutes les maladies douloureu­
ses et dangereuses particulières aux femmes, 
11 éloigne tout ce qui pourraient nuire à la 
constitution.

CE REMEDE.
Est particulièrement efficace pour les femmes. 
Avec ce remède elles peuvent se maintenir 
dans un état de santé régulière.

Chaque bouteille dont le prix sst de une 
piastre, porte le sceau du gouvernement de la 
Grande Bretagne pour empêcher les cafttre- 
façons.

PRECAUTION,
Dans tous- le3 cas d’affections -nerveuses 

douleurs dans le dos et les reins, fatigue après 
un légsr effort, palpitation du cœur, etc., ces 
pilules effectueront une cure quand tous les 
autres moyens auront failli ; et bien que ce soit 
un remède puissaut il ne contient pas de fer, 
de calomel, d’antimoine ou rien de nuisible à 
a constitution.

La brochure autour de chaque paquet con­
tient des directions complète, que l’on doit ob­
server avec soin.

Seul agent pour les Etats-Unis e Ile Canada, 
JOB. MOSES, 

Rochester, New-York.
N. B,—$1,00 et six timbres-poste adressés à 

un agent autorisé quelconque assurera une 
bsuteille contenant 50 pilules par le retour de 
la malle,

En vente à Québec, chez E. Giroux, J. Mus- 
son et Cie. J. E. Burke, R. McLeod, et

DIHECTOIRE PROVINCIAL ST 
DE LA PUISSANCE.

DE LOVELL.
Pour paraître en Octobre 1870.
Avis.—Apprenant que l’on s'est servi de mon 

nom, en connexion avec d’autres directoires 
pour lesquels certains agents sollicitaient des 
ordres dans ce pays, alléguant quo les directoi­
res que j’avais entrepris avaient été abandonné, 
je prie bien ceux qui désireront se procurer mon 
directoire de préférence aux autres, de s’assu­
rer Que les personnes prétendant agir pour moi

lent des autorisations satisfaisantes.
JOHN LOVELL. Editeur.

Montréal 16 M s 1870.

Directoires de Lovell.
C’est mon intention de faire de ce3 directoi­

res les plus complets et les plus correctes qui 
aient été publiés s.ur le continent. Ils ne sont 

pas préparés au moyen de la correspondance, 
mais par des agents voyageurs allant de porte 
en porte et recueillant les informations néces­
saires- J’ai actuellement à mon emploi, pour 
cette fin, quarante commis et vingt chevaux. 
Ces employés sont occupés principalement 
dans les villes et villages éloignés des chemins 
de fer et des voies de navigation, les places 
las plus importantes étant différées jusqu’à la 
completion des premiers, afin de permettre les 
corrections au temps le plus voisin de la pu­
blication. •

Je pense pouvoir sortir EN OCTOBRE PRO­
CHAIN, le DIRECTOIRE DK LA PUISSAN­
CE, et SIX DIRECTOIRES PROVINCIAUX 
qui permettront pleines références à laPuissan 
ce, Terreneuve et l’Ile du Prince Edouard. 
Souscription au directoire de la Puissance 
Pour le Canada courant $12.80
Etats-Unis en or 12.00
Grande Bretagne, Irlande sterling £3.
France, Allemagne &c. “ £3.
Souscription aux directoires Provinciaux

L’un des steamers mentionnés plus bas ou 
un steamer quelcenque partira de LIVER­
POOL chaque JEUDI et de PORTLAND cha­
que SAMEDI, arrêtant à Loeh Foyle pour 
prendre à bord et débarquer les passagers et 
les malles qui iront à Londerry ou qui parti­
ront.

Voici les dates de départ :
DE PORTLAND.

'.BENJAMIN sulte.

éd’eau de guimauve). Recourir aux sangsues I “uu iu^u, W E.
et cataplasmes émollients, dans tous les cas | Brunette et tous les ™doul's racdeclne 
d'-infiammations on de douleurs locales violen- j 12 nov. 1869. 
tês, tout en continuant l’usage de l’Essence.

HIBERNIAN Samedi o*- déc. 1871.
MORAVIAN ii 9 Il a
SAMARITIHN U 16 II u
PRUSSMN !“ 23 (( u
NESTORMN ti 30 a ii
SCANDINAVIAN u 6 janv., 18Ï2

Et tous les samedis suivants.

PRIX DE LA TRAVERSÉE, DE QUÉBEC 
A Londonderry on Liverpool. 

CHAMBRE, $86,50, et $76,50, selon les ac­
commodements.

Entrepont, $31.
Pn ne peut retenir de ehambre si on ne le de­
mande d’avance.

Il y aura dans ebaque navire un méde­
cin expérimenté.

Pour plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAE & Cie.,

30 nov. 1871. Agents.

IE*. Xj. Tousignant,
Syndic- Officiel.

ARTHABASKAVILLE.

Sollicite respectueusement de 
MM. les marchands, les affaires 
qu’il» peuvent avoir dans le dis­
trict d’Arthabaska sous l’acte dô 
faillite de 1869.

Arthabaskaville, 20 Oct. 1871

CONDITION^ ^
DE

l’union des Cantons de l’Est,
PRIX DE L’ABONNEMENT
(NJ ssairemcnt d’avance,)

Pour un année...........  ............:.......... $1 00
On ne s abenne pas pour moins d’«ne an- 
née. Etats-Unis d’Amérique une année 
1.00 en ou en billets de Banque da 
Canada.

Dans tous les cas ou l'abonnement ne 
sera pas payé d’avance le prix en sera de 
$2.00.

Directoire d’Ontario 1870--71 $4.00
“ de Québec ii u 4.00
“ N.-Ecosse u u 3.00
“ N.-Brunswick u u 3.00
“ Terreneuve u u 2.00
“ Isle da P. Edouard “ a 2.00
Pas d'argent exigé avant la livraison.

Le taux pour les annonces-seront connues en

50
75

5
— 5

12

s’adressant à
JOHN LOVELL Editeur.

Montréal, 16 Mars 1870.

A VENDEE
100 CAISSES de Claret, diverses mar­

ques.
10 Barils “ “
25 Barriques de Yin de-Bourgogne,

5 “ de Yin d'Oporto de Offley
& Cramp.

5 “ de Sherry,
20 Barils de Sherry de L. P. Ingham, 

“ de Sherry, diverses marques, 
“ de Vin Colli,
“ de Santerne,
“ de Yin de Gingembre, 

Paniers de Champagne, diverses 
marques,

20 Barils d'Eau-do Vie des Propriétai 
res,

“ “ Chaloupin,
“ “ Coran,

30 Caisses d’Eau de Vie des Proprié­
taires,

15 “ “ Hennessey,
15 “ “ . Chaloupin,
4 Barriques de Gin de DeKuyper,
5 •* de Old Tom,
5 de Whiskey,
5 Gaisses d'Elixir de Spa,

Chartreuse,
Sirop de Citron.

A vendre par 
GARANT & TRTTDEL.

((

«

•tmïé ms immm :
Les annonces sont insérées aux condi­

tions suivantes, savoir :
Six lignes et aux dessous.................. 00.50
Pour chaque insertion subséquentes...
00.12i

Pour les annonces d’une plus grand* 
étendus, elles seront insérées à raison d# 
8 cts. par ligne pour la première inser 
tion et de 3 cts. Pour les insertions subsé­
quentes.

Réclames 20 centins la ligne
Tout ce qui a rapport a la rédaction 

ainsi que toutes lettres d’argent, demra 
des d'abon-nements, réclamations etc., doi • 
vent être adressées (franco) à P. L. Too 
signant, Propriétaire-Editeur et Rédac­
teur de V Union St. Christophe d'Artha- 
baska.

Toute personne qui voudra discontinuer 
son abonnement devra en donner avis ut» 
mGÎs avant l'expiration de son année

Toute correspondance etc., doit êlic 
munie d'une signature responsable.

Toute lettre dont le port ne seia m 
payé restera d la poste.

L'Umon des Cantons de l'Est parait tous I* 

JEUDIS matin, à Arthabaskaville , 

PRÉS DU PALAIS DE JUSTICE .
ET EST PUBLIÉ PAR

P. L. Tousignatit
PROP R I É T A I R E .

2185

^

9008

9262


